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(11)Acte pour la formation et l’encoura- toute telle corporation, municipalité paroles de Clovis converti, qui, plein Labelle Toussaint,
gement des Sociétés de Colonisa- ou société d’agriculture, et tel nom-l d’iiulignation contre les Juifs, s’é- Lachapelle Sévérin, Caporal, 
tiens. ; bre de ses membres dont il sera con- criait au récit de la mort de Notre- Lamontagne Charles, Elève F

venu, pourront être membres ex offi­
cio du conseil d’administration.

de mais, etc., etc.
Arrivés à un endroit convenable,on

l'arlnnnd EVderal.
COMMUNES.

{Suite et Fin.)
14. Lorsqu une société aura ae- jp Le secrétaire-trésorier donne- 

compli le but quelle s était proposa, ra cauliou à |a E0Ciélô. et les ré­
elle pourra p:u une îoquete signée glemcn(;S dc chaque société Useront 
par les deux tiers des membres du fe montunt el les^ouditious du eau- 
conseil d’administration, et ratihee tioniiement
par les deux tiers des membres de 2;) Ancuuo 80eiétC. ni ancun Je 
la société qui se trouvent presents a sog memb no devra foire diroc.
une assemblée generale convoquée, temeut ou indirc-ctenient, aucun 
spécialement pour cet elle!, expo- i fit 3m. ,a ,ente deslcvres aecor- 
ser au lieutenant-gouvornenr, les aux colons de cettü soci6tô, et 
raisons pour lesquelles elle doi être , nuctm dcs officiers île ces sociétés 
dissoute, et le lieulenant-gomeineur, ou dfcS membres dn conseil d’admi-
en conseil, sui le japport du coin-1 njstraii011 ne devront retirer aucun 
missaire, pourra dec aror telle soci-, salair<J ou Omolumünt nl 8Ur jM
été dissoute ; et toutes les dispos.- fonds dlî [a soulét6 ni de8 colons, ... 
bons ci-dessus s’appliqueront. d-aucunos aulre8 personnes pour les

o. Il poima elle loi me des so- services par eux rendus, et aucune 
Cietes decolonisation autres que cel- somme d’argent souscrite par des

our- cesse do ramer ; le canot reste à peu
Seigneur .“ Que netais-je là avec lier. près immobile, et bientôt les eaux i-TMI'uunt du chic.uin inteiicolo-
mos Francs !” mais on voit avec au- Langevin Arthur, Caporal. bouillonnent autour de lui et an-j Kixu.
tant de plaisir ces autres paroles du Larivière Joseph, Fouet. Caporal noneont la présence d’un grand nom- Ottawa, 22 Avril,
lutur représentant de notre vieille La roccjue Allred, Chevalier do Pic brode jeunes requins alléchés par | L lion. M. Rose, par ordre do 
patrie. I n jour il entre tout on Jar- IX, Secrétaire du lieutenant- l'odeur des viandes. Alors on jette Son Excellence, vient do mettre do­
mes dans la chambre de son père, Colonel. un à un tous les appâts qui* les vu- vaut la chambre les documents con-

LV.toile Joseph, brigadier d'artille- races animaux font disparaitre avec cernant rempruut du chemin inter­
ne. une rapidité étonnante, et quand la colonial, lisse composent de la

'11U'* ! Leblanc Edouard, Fouet. Caporal, provision est épuisée, le canot s'eloi- correspondance échangée entre le
jrcur lui ^demande avec Lobe! Charles, Caporal employé au eue à quelque distance et les pè- Ministre des Finances du Canada,

| clicurs attendent tranquillement.

les formées dans les divisions élento 
raies tel que ci-dessus pourvu, et les 
membres de ces sociétés pourront 
être choisis dans n’importe quelle 
partie de la province, et ees sociétés 
pourront être désignées sous tel nom 
qu’il plaira au lieutenant-gouver­
neur en conseil leur donner, et ex­
cepté qu’elles ne recevront point de 
subvention du commissaire de l’a­
griculture et des travaux publies, et 
qu’elles ne pourront pas être dissou­
tes autrement que sur leur demande 
en la manière ci-dessus pourvue ; 
toutes les dispositions de cet acte 
s’appliqueront à ces sociétés.

JG. Toute société pourra de temps 
à autre adresser au commissaire des 
terres de la couronne, une demande 
île terres pour les colons quelle vou­
dra établir, et ie cnmniisaire des ter-

membres de la société ne leur sera 
remise, ni ne sera appliquée à aucu­
ne fin autre que celle de ta société, 
pourvu toutefois qu’une compensa­
tion ou indemnité à être lixée par 
les règles et règlements de chaqiu

et les soupirs qu’il pousse de 
temps à autre indiquent qu'il est 
dans la peine.

L'Emper
sollicitude le sujet de sou chagrin : ! bureau d’habillement 
“ Oh! papa, s'écrie le jeune Prince,! Leclerc Etienne, Elève Fourrier, 
on vient de me dire que les impies ; Lcgris Joseph, Caporal, 
et les méchants veulent taire du mal L'Heureux Thomas, do. 
à mon parrain (le St.-Père) et quel Lemieux Edouard, do. 
personne ne va à son secours ; oh ! Lupieti Adéiaul, Fond. Caporal, 
que ne suis-je plus grand, comme . Mafion Placide, Caporal, 
je volerais à sou aide afin de battre Martineau Herman, do 
ces méchants garibaldiens,’’ et il se 
mit à pleurer davantage. Son père 
ne put arrêter ces larmes qu'en ras­
surant que le Pape n'avait rien à 
craindre, et que la France Je proté­
gerait toujours.

Doit-on s’étonner maintenant si 
le vénérable Pie IX envoie si soû­

le Chancelier do PEeluquer, les 
agents financiers de la Puissance à, , *i I • i « I • 1 . Ml.'* iiMtiiiv II I r* vu. ill I. uik'iisaULU ibUn voit bientôt les ivciuniri alour- ,^ , mm «* • * .la:. , , , , v .. Londres, MM. haring, b rares et« ois par le plantureux lostmquils ,.mm t*\ m-h , /v

\ icnncnt do laire, s approcher du! , > » . , *n,... i .... i... .... ................. . i la Banque de Al ont real, et diversbord et setendro paresseusement J , ,, ,, .M1... i. i. ; 1 pi- rapports d decrets du Conseil Pn-Mir le sable qui couvre 1 intérieur f 1 1
d une foule de neliles grottes toi*-! , .. . • - »V i H- i La premiere lettre est sigueo deîuoos par les anlrac uosites des ro- pu mi» i . , °, . ,1 i * Don. j\l. LiO.se, ot porte la du o d, , 111 O il i * 1MM1. 1»±. ILU.M, Il lui IL* i.l unie lieclics de la lagune. Souvent lour tde , , « • „0 „ , £ , -, .ii** Londres, J uni LbbS, et a pour but

11 . ,• ,• ut uislmire le duc de Buckingham,i mobiles, engourdis par une diges- , • i,;nil \ \ : ° des mesures puses par le gouverne-

l’approbation du iieutenant-gouvcr- 
ncur enconsoil,indiquer à la société un 
township on une partie de township 
dour scs opérations, et les lo's de ce 
township ou de cette partie de 
township, seront réservés pour les 
colons envoyés par cette société, i» s- 
quels auront sur tou » autres la pré­
férence, aux jn*ix et conditions voulus 
par Ja loi et les règlements pour la 
vente des terres * de la couronne ; 
pourvu toujours que la société éta­
blisse sur les dits lots, dans les dé­
lais voulus par Tordre en conseil, le 
nombre de colons indiqué par l’or­
dre en conseil ; et dans le cas con­
traire, il sera loisible an commissaire 
de vendre les terres à d’autres per­
sonnes, et dans Ions les cas, aucun 
township ou partie de township ne 
pourra être ainsi réservé pendant 
plus de trois ans.

17. Le commissaire des terres de 
la cour (faille est autorisé à faire à 
toute société un octroi gratuit d’un 
lot de terre, pour chaque dix lots qui 
auront ôté établis |>ar les colons de 
la société ; le dit octroi sujet aux 
conditions ordinaires de défriche­
ment et d’établissement, et la so­
ciété disposer, a des lots qui lui au­
ront été ainsi donnés, en la manière 
qui sera pourvue par les réglements.

18. Chaque cité ou ville incorpo­
rée, et toute municipalité de comté, 
ville, village, township ou paroisse, 
et toute autre corporation en cette 
province, pourra souscrire des fonds 
en faveur d’une ou de plusieurs so­
ciétés do colonisation, et le montant 
annuel ainsi souscrit et pavé comp­
tera pour la réparlion de la subven 
tion du gouvernement, de la même 
manière que s’il avait été souscrit et 
payé par les membres de la société, 
et il sera également permis à toute 
société d’agriculture en cette pro­
vince, de souscrire au fonds d’une 
société de colonisation, ou de répar­
tir entre différentes sociétés de colo­
nisation, une somme annuelle n’ex- 
cédaut pas en tout un tiers de la sub­
vention reçue du gouvernement par 
telle société d’agriculture pour fan- 
née ; mais telle contribution ne comp­
tera point dans la répartition de la 
subvention du gouvernement aux 
sociétés de colonisation. Tout don 
ou contribution laite par d’autres 
que des membres de la société, et 
tout legs fait à la société, compteront 
pour cette réparlion. Le chef de

société, pourra être payée ail sec ré-! vent sa bénédiction apostolique à ce 
laire-trésorior, et à l’agent, et pour-1 jeune F rince qui donne de si belles 
vu aussi que rien de ce qui est cuti- espérances pour l’avenir ! 
tenu dans cette clause, n’empcehcra Heureux pays, réjouis-toi! Dieu 
aucun membre de devenir un colon ne donnera pas la victoire aux révo- 
de bonne.loi. sous l’opération de la lutionnaires qui n’aspirent que le 
société, ou d’obtenir, ou d’acquérir; bouleversement et le pillage, et avec 
eu vertu des réglements, tout lot de j un tel prince pour te gouverner tu 
terre accordé gratuitement à la so- peux espérer de tenir peur long- 
ciétô. * temps encore le premier rang parmi
. 21. Toute société de colonisation les puissances catholiques, et de res-j 
on réunion de sociétés de colonisa- ter pour toujours la Fille aînée de 
lion, pourra être déclarée intéressée Tliglise. 
dans la confection d’un chemin de

Massicotte Alpliée do 
A k Gown Joseph, Elève Fourrier.
Moiïssette Théophile, Caporal aido-

chirurgien. .. . .
Murray Itiigli, Chcvaliiv do l*ic 1011 U )01U'USL'-

IX, îSous-Lii iitenant. A ce moment un des pécheurs,
Mur ray Cîuillauine, Sergent-four- tenant à a main une corde termi­

ner. I née |>ar un nœud coulant, se laisse
Murray Alphonse, FonM. Caporal, glisser silencieusement :i la mer; 
Olivier 1 amis do do i il plonge el avec, line sûreté de coup

, . . colonisation par tout ordre en cou
ms pourra, de lumps a «aire, avec. S(.jl passé sous l’autorité «le l’acte de

cette province,Irente-unième Vielo 
ria, chapitre dix-neuf, désignant tel 
chemin, on en vertu de tout ordre 
(il conseil subséquent, et toute telle 
société de colonisation pourra dù< 
lors coopérer à l’ouverture ou à l’a­
mélioration de ce même chemin.

22 Chacune de ces sociétés de co­
lonisation pourra a lice ter à cette lin, 
les sommes de deniers qui seront à 
sa disposition.

2*L Le secrétaire-trésorier de tonie 
société de coloniation devra eu tout 
temps,permettre et lacili 1er 1 inspec­
tion des registres, livres de comptes 
et des pieces justificatives à l’appui 
de scs comptes, par tout oliieier du 
département de l’agriculture, ou |)ar 
toute autre personne qui sera spéci­
alement déléguée à cet elfet parle 
commissaire.

24. Le commissaire rendra compte 
chaque année,dans son rapport à la lé­
gislature, de toute les sommes payés 
<*n vertu de cel acte, des opérations 
des diverses sociétés établies en ver­
tu de cet acte, et de tous les résul­
tats obtenus do la manière la plus 
complète et la plus détaillée qu’il 
lui sera possible de le faire.

25. Le lieutenant-gouverneur fera 
mettre dix jours après l’ouverture de 
la Législature, devant le conseil lé­
gislatif et l’assemblée législative, co­
pie de tous ordres en conseil réser­
vant des townships, ou parties de 
township, en laveur des sociétés 
de colonisation.

2G. Le mot “ société ” dans cet ac­
te veut dire et signifie “ société 
.,’c colonisation pour les fins de cet 
acte, ’’et le mot “ commissaire ” 
veut dire et signifie “ le commissaire 
de l’agriculture et des travaux pu­
blics. ’

27. Cet acte sera connu et pourra 
être cité sous le nom “ d’acte des so­
ciétés de colonisation. ”

iLfoi-pdes gradues Canadiens 
asa service «fin KL I*ere*

Amour «lu I*rincc Imperial 
p«Mir le Hi. Fere.

Il y a quelque temps Paris lout 
entier était ému et charmé par quel­
ques paroles tombées des lèvres en­
fantines du Prince Impérial, paroles 
quo l’on aime à trouver dans la bou­
che du futur Empereur de la Fran­
ce.

On se rappelle avec bonheur les

Allard Hector, Caporal.
Alary Joseph, Elève fourrier.
Anger Onêiitnc, Fond. Caporal. 
Homard James, Caporal.
Deauehesne Joseph, Foncl.Capora!. 
Hègin Théodule, do do. 
Ucuulieu Napoléon, Secrétaire du 

trésorier.
Dernier Romuald, Caporal Sapeur. 
Dertrand Charles, Fouet, Caporal. 
Dasinet Louis, do do
Dlackburn Jean do do.
Blanchard Eusùbo, Caporal. 
Brissette Eugène, Sergent Fourrier. 
Bmnet Léomdas, Elève Fourrier. 
Bruuelle üdie, Caporal.
Brunei le Edouard, Fouet. Caporal. 
Caron Charles, Caporal.
Cassegrain Arthur, Bibliothécaire à 

f Hôpital militaire du Saint-Es­
prit.

Chaurette Alfred, Fonct. Caporal. 
Cliouiuard Pierre, Caporal.
Cherrier Benjamin, Fonct. Caporal. 
Collin Charles, Secrétaire du Tréso­

rier.
Connoly Félix, do do 
Côté F. X., Caporal.
De Gazes Charles, sergent.
Décary Léon, Fonct. Caporal. 
Désilets Gédéon, Sergent-major. 
DesPaiis Adolphe, Fonct. Caporal. 
DesPatis Alphonse, Bibliothécaire 

à la caserne Sora.
Desjardins Henri, Caporal, aide-chi­

rurgien.
Désormeau Eusôbe, Fonct. Caporal. 
Drolet Gustave, Sergent,
Dufresne David, Fonct. Caporal. 
Dusseau le Ejnphano, Capo. ni. 
Dusscault Louis, Fonct. Caporal. 
Fortin Augustin, do do
Fréchette Edmond, Caporal Four­

rier.
Garceau Louis, Caporal employé au 

bureau d’habillement,
Gadbois Alphonse, Fouet. Caporal. 
Gadbois André, do do
Carneau Elzéar, Caporal.
Guudefc Ludger, Secrétaire du tré­

sorier.
Gérin-Lajoie Denis, Elève Fourrier. 
Gouin Moïse, do do
Ilaineault Gaspard, Caporal, 
liempel Casimir, do
Hughes Georges do
Huturbisc Edwin, Secrétaire de M. 

l’aumônier.
Jodoin Euchcr, Fonct. Caporal.

Panneton Georges, Sec. du Vague­
mestre.

Papillon IL'iié, Fonct. Caporal. 
IWquel Charles, do do
Paquet Louis, do do
Paré Alphonse, Ca|)oral.
Pepin Emile, do 
Perrin Eméry, Bibliothécaire à la 

caserne Sonora.
Préfontaine Falgence, Fouet. Capo­

ral-
Frendergasl Alfred, Sergent-Major. 
Prévost Léuudrc, Caporal.
Prince Elzéar, Caporal employé au 

bureau du trésorier.
Raymond Noé, Elève fourrier. 
Kheault Lue, Fouet. Caporal. 
Renaud Alfred, Elève fourrier. 
Picard François, Fouet. Capotai. 
Richer Encline B., Caporal.
Bouleau Charles, do
Rousseau Oscar, do
Roy Cyrille, Fouet. Caporal. 
Schiller Charles, do do
Senécai Alfred, do do
Taschereau Charles, do do 
Ta il lelèr Joseph, Sous-Lieutenant. 
Têtu Alphonse, Caporal.

I humas Sidney,* Fouet. Caporal. 
Toussaint F. JC., Caporal.
T ru del Charles, do 
Tjiérien Hilaire, Fouet. Caporal.
\ ri le ne uve Léon, Caporal.
Yohi Cyjirien, Fouet. Caporal. 
Waters Edouard, do do
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d’œil infaillible, il arrive auprès du 
requin qu'il u chiosi ; il passe U* 
nœud coulant autour de la queue 
de l'anima!, puis, après avoir fait en­
tendre à ses compagnons le signal 
convenu, il plonge et il regagne en 
toute haie le canot.

Alors les pécheurs tirent ensem­
ble la corde, et le monstre est en

puses pat
ment Canadien sur le tracé interec 
lonial, et demander la sanction im 
pénale pour tous les procédés du 
Conseil Privé au sujet de fompTun 
que M. Rose avait lui-même pou 
but de négocier.

Le choix du Tracé Robinson so 
leva, à Londres, une discussion st?1 
rieuse avec la Compagnie du Che 
min Intercolonial de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brunswick 
(la responsabilité limitée). Celt 
compagnie avait déjà donné à cons 
n uire à MM. Clarek, Punchard e 
Cio., deux sections de celte ligne, 1

La |>c'<»3h«; aux Rcquias.

Les habitants de l’Ile de Samoa, 
qui fait partie du groupe d’Harvey, 
en Polynesie, emploient un procédé 
rès-curieux pour faire la pêche aux 
équins. A l’extrémité de PJle se 
rouve une grande langue formée 

par des récifs qui s’étendent ait loin 
dans lamer. Autour de ces récifs, 
on rencontre des requins dont le 
nombre va toujours croissant, car 
ils se multiplient avec une rapidité 
donnante, et chaque femelle peut 
avoir de vingt-cinq ù trente reje­
tons.

Les naturels du pays sont très- 
Iriands de la chair de ces animaux, 
surtout quand ils sont jeunes ; et 
toutes les fois qu’il s’agit de célébrer 
une fête ou de donner l’hospitalité à 
des étrangers,'ils organisent une ex- 
l^édilion pour aller à la pêche aux 
requins. Trois ou quatre jeunes gens 
choisis parmi les plus intrépides de 
la tribu, partent dans un grand ca­
not, munis de longues cordes et 
d’une ample provision d’appàts com­
posés de viande coupée, de farine

tramé à Peau : le succès de la pè- • Panière allant de la jonction ave< 
•lu* dépend surioii» do la rapidité de c*II%.Illi.n l,(: [or JÎ««ropécii et Nord-

celte manœuvre; il faut (pie la 
queue de Pommai soit constamment 
hors de l'eau par la violence de la 
traction et qu'il demeure ainsi sans 
défense.

Lorsque le requin est arrivé à 
leur portée, les pécheurs léunisseu! 
leuis eiforts et le font sauter subite­
ment dans le canut où ils l'achè­
vent.

Quelquefois le requin se trouve 
‘^otli dans une espèce (Je petite grot- 

on ne voit que sa lè:e et il e>t 
impossible d'atteindre sa queue ; a- 
lors le plongeur frappe doucement 
Ja leto du monslre qui, à moitié en­
dormi par la nourriture qu’il a ab­
sorbée, se retourne tranquillement, 
présente sa queue à l’entrée de lu 
grotte et se trouve entraîné vers le 
canot avant d’avoir pu se leeonnai- 
t re.

11 y a quelque temps un pécheur 
intrépide's’aventura seul à celle pê­
che dangereuse ; debout dans son 
canot, il si* mit à jeter autour de lui 
la nourriture qui lui servait d’amor­
ce, et bientôt l’embarcation fut en­
tourée de requins. Alors il choisit 
sa victime, lance avec une adresse 
admirable le nœud coulant et tiro à 
lui de toutes ses forces. Malheu­
reusement la corde casse, et il voit 
le requin s’enfuir avec rapidité. Sans 
se décourager, notre intrépide chas­
seur jjlopge au milieu des requins, 
parvient à ressaisir la corde qu’il 
prend entre ses dents et regagne 
rapidement son canot. Alois il fait 
force do rames vers le rivage, il don­
ne, il amène sur le subie le requin 
fatigué de cette lutte rapide et l’a­
chève sans danger.w J

Un me dit aussi que, dernière­
ment, a Tuluda, île voisine de Sa­
moa, un pêcheur se tenant sur un 
rocher au bord de la mer, harponna 
un jeune requin qu’il voulut ame­
ner à terre eu le saisissant par la 
queue.

Tout à coup l’animal parvint à 
relever la lète et saisit dans sa gueu­
le le pied de Tinlbriimé pécheur, à 
qui la sou 11 rance lit lâcher prise ; 
heureusement un de ses compa­
gnons entendit ses cris de détresse 
et vint a sou secours ; il eiilonpu ses

Amciieaiu, près de Moncton, dam 
le Nouveau-Brunswick, jusqu’à h 
! routière de la Nouveiic-Èeosse,prùl 
d’Amhersl ; f ou avait aussi concède 
à la même compagnie la section qui 
s’étend de Amherst à 'Truro.

La longueur de ees deux scctiom 
est respect i vement de trente-six el 
de soixante et quatorze milles. Lt 
compagnie prétendait que ces dé 
marches lui créaient des réclamaj 
lions à luire valoir dans les nouveaux 
arrangements en voie de rcglcment.l 
Elles s’appuyaient principalement 
pour cela,sur une lettre adressée 1< 
B) Mars LSU I jrir le miiinlro dei 
colonies à Sir Edouard Walkm,Jam 
laquelle ou donnait aux deux proj 
vinces de la Nouvelle-Ecosse et di 
Nouveau-Brunswick la garantie qui 
si dies construisaient des tronçons 
de chemin defer, plus lard ils for­
meraient partie du chemin interco 
lonial, et qu’elles bénélicieraien 
dans une juste proportion de la ga 
ninth* impériale accordée pourcottt 
grande eut repi ise.

Lu ministre distil, néanmoins très 
clairement dans cette lettre, que cel 
te garantie ne serait donnée que si 
tout le chemin intercolonial étail 
construit d’après la convention d^ 
ltf(J2. Or cette convention a 6t{ 
mise de côté, et M. Rose s’esl 
autorisé de ce changement pour fai 
re rejeter les réclamations qui ail 
raient pu en résulter. Aujourd’hui 
les provinces n'ont à compter qu’J 
voc l’acte du parlement du Canad 
et celui du parlement impérial, pas 
sés tous deux à la dernière **s 
sien.

Dans les lettres de M. Sanfor 
Fleming nous trouvons une couda u 
nation tonnelle du trucésuivi d’An 
herst à Truro, |>our lu ligne don 
nous venons de parler, au point d 
vue tant des frais que delà distai 
ce.

Le mémoire soumis par M. Host 
au sujet de 1 emprunt intercolonia 
est très-intéressant. Les détails su 
vants per vaut avoir quelqu’inté 
rùt.

Cel emprunt sc compose de troi 
millions sterling, et 4 p. c. d’intéri 
remboursable en trente-cinq ans a| 
moyen de J. p. c. d’amorii.ssomeni 
MAL Thomas Baring M. P., et Gcoj

nommi 
Tail ml

de coupo
n a été que pour un million et de

L. Behket. • ayant lu garantie impériale, et u



m îuturuu iiuum im ixazéttc de tëorel. £8 Avril 18«$*
1 demi-million sans cello garanti»*. 

L’intérêt sera payable? lo lor Avril 
et le 1er Octobre do chaque an­
née.

Tous les détails de cot arrange­
ment lurent immédiatement accep­
tés par lo Ministre des Colonies, par 
une lettre du 15 juillet.

Intercolonial, à part les ressources l sultats do l'opération, et afin que le 
générales de la Puissance, les cré- gouvernement puisse profiter de toti- 
dits spéciaux ouverts par les agents te hausse dans létaux du change, 
lit lanciers et la Manque de Mont- tout en plaçant de suite une somme 
réal, et des billets de l'échiquier considérable à intérêt, il propose in­
convertibles en tout temps, puis-1 ta Que l'nllrc de la Manque l’a- 
qu’ils seront reçus en paiement des! dicter au taux spécifié dans la let- 
dvoils et impôts publies, à courte i tre de M. King, no soit acceptée que 

Pas moins de lût soumissions lu- i échéance. ! pour la moitié des ““ v * 1
rent envoyées, dont neuf seulement I Bien que le soussigné n’entrevoie seulement. ....
au-dessous du pair. Quelques-unes ! pas la piobabilité qu iî survicnie* au-1 2o. Que l'autre moitié soit vendue rll’er sa conduite publique. Nous

| pour lu moitié îles *500,00 I sterling | naux qui ec pormmiaieut de criti-

<{ui aspire à la succession de Sir dant redevable do §8 pour deux an- certains endroits l’eau s’est élevée 
Georges Cartier qui ne se préocou- nées d’arrérages, pour sa souscrip- jusqu’à la couverture d£s maisons, 
pc que do si grandes choses ! tiow à domicile. Nous enverrons no- et au-delà de 100 bâtisses sont at-

Iv uiiiv jour lions disions en vhnt tr0 Ç0.111!^. oommo il le demande, à j teintes par le torrent. La place du 
.. .. . c. l’ollicier de son département. Coin- marché A loin est complètement re-

qne nous appréhendions que le der- me jusqua coite date, elle nous a couverte dVau jusqu’à ri.ôlel May- 
nier voyage dephon, secrétaire d’Etat, ! toujours été payée par un chèque j1-
ivait pour but le renvoi des jour. I Lu-iol, émanant du département qu’il

présidait (nos leçus le prouvent.) 
nous n’avons aucun doute que notre

vont aii-del;
. , . . . . abonnement nous sera payé de mè-

îlà de 1UG. I cime circonstance qui oblige la Buis- par la Banque à commission, aux 11L‘ croyions pas avoir touché si juste, 111(. colli; |’0js encore.
Quelques lettres et. dépêches télé- sunec à se prévaloir d’aucun de c«*s 1 termes laits par lui, soit pari passu , car enfin le petit secret aire d’Etat ) “ Nous regrettons infiniment cl’a-

Minis- 
iiruo-

ui/uns pas

Décembre
renouveler le
dans le c.

1 écln
put pnrrecevon

que M. le ministre

nard. Les rues ?St. Michel, Concor­
de, Mondor, Piété, Ste. Marguerite, 
Boni de-l’eau, St. Louis, el tousles 
terrains situés pies de la rivière, 
dans le haut de la ville, sont inon­
dés.

Au moment où nous mettons sous 
presse l’eau monte encore.

Le Pionnier de Sherbrooke, rap* 
porte ce qui suit :
Accident sur le Gr.Vnt-TuonC. La 

toute subite de la neige a causé de 
grands dégâts sur la ligne du Grand-
Tronc. à 2 milles en deçà de Water-» »

un vrai gf&lc-i ville. Un éboulement considérable

». c. d intérêt. La Banque exori- j regardés comme suiiisant> pour lai-; fcnteiilc que si par ce moyen on é- j uvons répondu avec ve 
îe aussi l’espoir qu’elle pourra a- re lace aux paiements à faire >ur les vite le paiement des timbres et .l une i cela n’était pas exact,

sujet de la milice. C’est 
u\ ons lépondu a\ec \éule flutî | |-\ d'un mauvais augure pour le suc-

absence de Sir ; du remblai dans la Rivière Coati-
oooke, (pii pas?e tout près du chc- 

I min en cet endroit;, on a soudaino-
miisniiû j - ment interrompu le parcours, mardi

. 1 cosscur de A.. C. artier ! N oiei ce (pie 1 dernier vers -1 iis de l'aorès-midivancer au gouvernement ms<ni a i travaux, a misuiv (pi ils avançaient; : commiss on aux agents delà uau- q Laimevin n’éi it nas noire I r, . . . , ,, M ’ . ... , .- 1 * 1 ° 1 À,im 111 i dit a ce sujet le Canadien pu rend au ! Nous avons visite le théâtre del aeci-*£500,000 sterling s'il en avait besoin 1 néanmoins, eu vu-* des eircmiMau- que, cette économie sera au 
pour le chemin Intercolonial. ces qui ont accompagné i’éniission ‘ du gouvernement.

Le remboursement de §2.5)0,000 de l emprunl intercolonial, B est 
devrait se faire par des traites sur d'opinion que les dispositions spéci- 
Londres, et de grandes précautions aies ci-dw sus suggérées soient éla- 
ont été prises pour obtenir une char-* biles avant que l’on ne fasse un usa­

ge, même temporaire, d'aucune par­
is de lVhlj

quelque cliose lions disait que| a., rill* i"innr- | smgucmeiiis exacis.
é j ,| ti(.inier voviov de M le f * , -, " r lll!’| Le remblai, ou. lit de la voie, a étéle oui ci11 ueinui \oyage ne m. h raient noul-etre nas cru aux di<no«i- - 1 , .• • . *; -, i ; i f i (tlMn * .. Lr . J 1 . 1. i emporlo sur une longueur d environmi,llstl0> cl:ut lo Rnvül 1,1 b lj,,ica,,x l‘‘,ns nulitairos du sccrclniro d'fciut. q.,0 nieiL, et à près de 100 pieds de
publics des journaux qui lo critiqua- Nous venons les desillusionner profondeur du eôté d< b. rivière, et

> avions prévu «etidenl justice a ses laits d armes. ! (liu,iim!lllt wt8 hl C6io. Les l.s^s
Lector eoni'ue 1 i !l !"1:111 !l,!,11Ha ‘»!'*c *f‘ i et les traverses du chemin bout
f é I Lmioevm u’etait capable que do i point c,-.(lô cepmdaut ; elles sont

J ' ‘ »u.tinLe ou la navette. } restées suspendues, après s’èlre lé-

- • abonné. Copondaiit, nous ne sa- centuple à M. Latigevin l’aUcctiou ' ‘lent, mercredi dernier, au matin, et 
(Signe,^ John-KuSE,! vious l,olirquo[ ni com»lcut> mals que celui-ci Un a témoigné. I sommes à même de donner des ren-
Minislre des liuances. I quelque chose nom 

Ottawa, ‘Jif— Le bill de M. le but 
Howell lixe le taux général de l’in-l minis

semuements exacts.

t 11\ 4 ,, Ut i it * ces ion L de 1 emprunt
ge lavorable. Presque toutes le.- 
ventes ont été faites à bt et i».

Un décret <ht Conseil du août, 
sanctionna les mesures prises en 
Angleterre par M. Rose.

L’ensemble de cette correspon­
dance se termine par le Knppon «d 
les tableaux suivants. Le Kapp a i 
a été adopté par le Conseil Privé le d’hui déposés chez les agents lit tau- > Ollu

p j il r

I emprunt 
à réduire 
Pui> Line*

>11.soi i .juge coin,1>r, ,i \ LIlI Dit % de
h* « jr •irlii» qni'L * J * i J • i % do 1

1 lit •rcoionial d»j ma uitre :i ' i ii t» * v i ii i ru li» t i JL/ j uD le pui
i t la

t 9 il ;sera néos lire d< % l’ai- »

téret à six pour cent, et sept 
les corporations.

Le comité sur l’éloclïon de B.urot 
a confirmé la validité de l'élection do 
M. Genilron, et renvoyé la requête 
de son adversaire.

i ni. F. h bien ! Nous avions prévu I Sudani justice à scs laits d'armes, j (llmilulalll vors ja C6tc. Les hsscs
juste; le vaillant IL 
disait autrelois le J\a!. l. ........v.v..m"............. : v:;*.vi restées suspendues, âpre
courroux .................................... ..........  du tout, il a coi.ie le casque r-nuli-, n-ôi-0ment allaissées, au-dessu3 de

ce que vient de publier à ce taire, le shako en un mot. 1 Le las !
iije* le Cititiitlitu. Mais le pire .le P'-esquc tout le monde ignore que

. . ,, . , t, .. i, <*i i . i *-■ —— i - ............- x------ ------- i . , , . cet abîme. Nous ne pouvons osti-Jcs tab eaux snivanis. Le {apport ie \ ouïr en t anada les loads au our- COMMUNKS. 1 . • i • i preset uc tout le monde ignore ciue , i i . i, i ‘ , ,k •* i • -i , /■ , ,, 1 1 , , , - i , , , , _ . v, . . suiot le Canadien. Mais le pire de 1 p ^ , oUUi> R, nier le montant du dommage, matsa etc adopte par le Conseil 1 rive U* j hn qw. s du/les aoouU lman- Ollawa, 2:) avnl.-Mr. Mmnsscni * ^ d’après le Ca,m- },.cu,‘iiul la, a ,sc,,cu..‘le M: nous savons de bonne source qu’il
é i nVl ilit' 1 p t|fJpve^nto un xdlt pour p’rmelire a la Mi rstiv (C B V»»* nul- dt ^alll0lt , Cl>l 1 • Lange\lu qui j on col*,(era énormément ù la Cie.

soussigné a 1 honneur do sou-, Anticipant la possdnlite de cette , Liaiupte <le commerce dkuigmjuter, u M,ÎU^ie (U.-Jj.)pic.nl.ait a 1Uqnte la garde au departement r r- |vr ce q0>sastre.
mettre l'état des sommes iléposées à I opération, le .soussigné est entré eu | son capital. j de drôles de libertés avec les deniers du ministre delà guerre, lit ce- 1 L’éboulemenl is’est opéré pe
compte de l’emprunt lntereoloni-.L1 (•ommunicatio.i non-oiiieidle avec j Sur demande do M. .McKenzie si! publics. Nous savions ce que la pendant si le Caïuviu n'a pas avaîjt l’arrivée du train mêlé d

le gouvernement a lait dos dénia;- Vojx qu san,r juj uvaii inspiré, pour • conquw, cet hiver, par nos vo:- 
clies pour remplir les vacances du! r . , 1, ... " . i les améruaiins, nous le devons
cabinet, Sir John répond que .suivant ! jt. ÜL(' u// ClL> ; à l’nabilelé et à la str.itégie mil i-
la pratique coiistiLutionnelie, la ! meilleurs intérêtspuolics;— pour soa j taire de M. Langcvin. C'est lui qui

Loû verra que la Banque est dis-1 chambre na [tout demander de sein- hère à qui il avait donné doux situa- la lait toutes les dernières îiotnina- 
•poséo soit de vendre les Litres de . blables explications qu’après la cto- j |i?ms au puul dûme, tout en faisant bous de la milice canadienne, dont
change du gouvernement a commis- j turc dos négociations, el M. Mc Ken- j (\. .*fe Mîs \i:i journaux one ea u'o- * f°lll 1° monde est si content,
sion, et a en placer les produits au zie en sera avei li à temns. l'V ‘ !.. *, ', 1 . ! “On vient d’apprendre heure u-

ainsi (pie les autres bal mecs qui ^ | la 1» mpie de èlonbéal, dont la ( ]q o* 
trouvent à la disposition du g<>uver- Mibslaneo est contenue d;m> la cor- cj,L7< 
liement dans les banques du (’a-: r* spondancc et le^ léiégrammessou- 
nada, s’élevant en tout à environ ÿü-| mis cu-joints.
20Q,000, aceoin|;agné d un état des 
engagements auxquels la Puissance 
doit faire face à une date rappro 
chée.

L’emprunt de deux mi1 lions -t dt - 
■rni de })ia<tres f’ il à la Banque de 
Monlieal, til’s bons, s’élevant à 
§880,000, émis en iSOd, poiient 7 
pour cent d'intérêt, tandis (jue. la 
somme, payable à Ontario porte "> 
pour cent.

La balance du compte des agvnls 
iinuncicrs de Londres porte aussi û 
pour crut d intérêt.

Ces agents font rapport qu'il leur 
est impossible d’obtenir en Ang

crédit de ia l'uissance à Ottawa, soit
à acheter clle-mêmo les lettres de

••

ehangiï au taux mentionné dans la 
lettre du gérant, en en plaçant le 
produit au crédit du gouvernement 
et lui faisant immédiatement porter 
quatre pour cent d'interét.

Le V 1.soussigné a examine s il vau-

IMusieurs Hills subissent leur se­
conde lecture.

J.a chambre se forme en comité 
sur la résolution pour la confirma­
tion des négociations, avec la corn vu- 
unie du chemin de fer Great Wes­
tern.

M. Holton félicite le ministre

peu 
de

Montréal : c’est un bonheur, car il 
est probable que si le poids du con­
voi eût produit ce résultat, i’on eût eu 
à dépjorer un désastre semblable à 
celui de Windsor, en 18t>3. Fort 
heureusement aussi (jue les hommes 
qui réparent 11 voie, étant attardés,

iu.tpa6d.ms a, -o. au. ut lus dèpvoho^l OUawa, i lx)ll,0|‘(.ut. sans Clîlo> lo c;,.lu,)L
mais clu public qu il vu agissait uuisi, jdatocs il'hier, que k» eolonoi Mo- lù, précipité tout eut iur clans cet
comme si f’s gens pouvaient se lais- Bengali a cru dt-voir resign r sa s.-

i ^ k. j, : ,a\ ^ i*.,.,... !tuatiou de député-ministre de ‘11ser berner de cotte belle laeou, meme > L

précipité
ubimo. Le trajet régulier s’est alors 
trouvé interrompu. Il a fallu que

drnit mieux importer de 1 or d An- ! des Finance sur l'habilolé de son ad-
I

. • • g ue te, pan.o (piiln.i\.:it i)a?unelj,v..,..s..,,.,v^.j, ..j..,,.,<• ! » » 11—»u* M. Lange vin;— nous connaissions ^(Uln' ; i;lnïLV.0 j.tus i . Ascil.iu.(. i Ks 1KL>1- 1:5 Uu (UAb^ ■ J W
, . . . • v i . m ! .; u v* “• ! , a .la *-Llt lU geasseut de chars ; on peut se tairet* i a von Usine exe t ce pm le. nieuit, ai. n*uoviiero de M L'Ui,reviîi et dans- • i- i. « ..i i , > i .....1 . \t! n ’ ,, i une idee du tumble el des domina-

^angevin pour un cousin devenu coin } i arrangement de ses gros bataillons (T vj l)CCll^ülMîi}s J)dr cepc iutemio-• « du i.\i ilii.i î.kl ! ^ ^ ^
gleterre, o i domander des scumiis- 
si*»us publiques }viur des h.ddres de 
(diang *. Iktr le premier moyen, le:

terre, pour le moment, plus d’un! 1 >uds ne pourraient etre livres ici 
pour cent par année sur les sommes! dll :i M,u* perle cou:-idérable compa

ministration en général, et suitoiU 
dans ses négociations avec le a*ou-

missaire. des sauvages, agent aime 
seigneurie du gouvernement hi­

verne ment et les capitalistes an - quelle est sous le coimulo de M. i
. . a I fi*

glais.
A. M. McConkev, Sir John ré-

qu’ils ont entre les mains. Il est •ativeinent a la cot<'du taux actuel pond qu’avant d ouvdr des chemins 
donc évident qu’à moins que l'on du change a New-fork; et si l’on j dans le Nord-Ouest, il faut d’abord en 
puisse trouver un autre emploi tein-j adoptait le second moyen, il croit faire l'acquisition.pui
poraire de cot argent, l'on pourra | entraînerait nue lortc baisse 
subir 
car

UIU- lU.i [l.'lü i li I I*- ■ * ‘ w
ubir une perte d'intérêt sérieuse, ; ^ur l°us les taux de change, tant en 
ai* la Puissance paie au taux de Canada qu’*» New-York, 

sept pour cent d'intérêt sur 1rs an­
ciens emprunts courants,quatre pour 
cent sur les trois quarts, et cinq l Iriiit en vente ses propres lettres de

acquis;
Contrats 1)e i/ixTmuCOi.oxiae.

Ottawa, 2d avril.
li est «favis que le même résulta! ..p0? commissaires ont «Irmné leur 

aurait lieu si le gouvernement ol-1 rloc'sioa Itaale aujouril luit. lati'Sec-

de milice. fV..„ .
44 Nous voudrions savoir où f* 

colonel McDougall, par exemple, a 
pu s'imaginer que M. Langcvin n’é- 

Secrétairc d Etat, avocat de la même j tail pas destiné à faire un aussi bon
général quo lui.

“ Quand ou a enlevé à l’assaut 
un comté comme celui île Dorches­
ter, quand a enlevé le siège à Laro- 
clielio, sans dépenser «le poudre, ou 
pent organiser aussi habilement, des

seinmeiuie, sans pu 1er du titre 
de conseil de la reine et de- su bâ­
ti» ut du procureur-général;—nous 
connaissions tout cela et beau­
coup (î'atiliTS petites intrigues de

pour cent sur un quart de l’emprunt 
Intercolonial, et cinq pour cent à 
Ontario, et le menu? taux sur toute 
balance duc aux agents financiers 
de Londres.

Le Ministre des Finances prend la 
liberté de soumettre à son Excellen­
ce on conseil la suggestion suivante, 
au moyen de laquelle il cherche à 
atteindre le double but de trouver

tionô est donnée à Haycock, d'Oit iwa, 
pour §->01,57 1, à raison de S1 -5,007 
par mille, «section t) à Jobin ^ Lie., 
pour §211. 500 ou ?11, ’>00 par mille.

change sur ses agents financiers à 
Londres, par l'eut reprise dhm cour­
tier ou de la Banque do Montréal, 
et il pense qu'il serait de l’intérêt du 
gouvernement de permettre l'em­
ploi des traites de la banque de § t _
Montréal sur la Bumpte Union, qui I feociuju 8(3 pour o, et si pour 7.
est son agent à Londres. voici les noms des personnes de

beciioii i a 11. J. ^tillon, pour ÿlld./ . . , r, r >,o-- c* i ~ o i c % , ;nî M ainsi nue le Canadien laceDo»), ou 81 (,-18 par mille. „ . f _ . , .4
il v avait 03 Soumissions pour la d avoir l ut. Lisez plutôt *•

t a la entraînerait le gouverne-o

mem a payer un courtage a la Ban- 
pour cet argent un placement qu**i (llU; de Montréal surAa vente des 
évitera une perte sérieuse à la Puis- Litres de change à New-York, et le

transport des fonds de là en Canada,
pe

sancc, sous le rapport de 1 interet, et 
de pourvoir en même temps, en (!>.• 
hors (le tome éventualité possible, à 
ce que l'argent nécessaire au che­
min do for Intercolonial soit immé­
diatement dis, “ A lorsqu'il pourra 
être requis par l'exécution des tra­
vaux.

Ii propose que le crédit ouvert

auis> nÇ1 lvml,ûU1f''v , ïttstitn- j jVdS,
lion do la eoiuinission qu elle aura n. ,J. Uoekic,
• * «ii 'il /a i____ i »

Montréal qui ont soumissionné.
section ë.

Puyotto Si Wtiglit,
Iîvan, Cuvillier x Oie»., 
ltiihm r, I>a\ i l k Luurcut,

• w »
K/.»n, Cuvillier et Cio., 
ilul.lier, Duvi i et Ijt.urunt, 
Dtincnn McDonald,

à payer à st?s agents à Londres sur ! ^n Oilonaell, 
leur acceptation «d le paiement (h's J* Ij* ^°010, 
traitas qu’elle pourra tirer; mais il section G.
considère comme probable que les ! Puyotto et Wiight, 
frais qui résulteront de ce plan 
seront moindres pour le gouverne-

chez MM. Baring et Grlyn, et dont la lnL‘în rlne lîlî k‘ serait la perte qu’oc- \ ii. T. iieVkie,
Puissance peut se servir immun camionnerait une baisse dans les | F)hn t-KlonneH. 
concurrence 
|Foit 
jnôcesî
(lel’cmpruni iiiiercuionuu qm pour­
rait être maintenant placée dans des 
e fi et s portant intérêt, émis pour ré­
duire les effets de la Puissance qui 
portent aujourd’hui un fort intérêt, 
let la Banque de Montréal a consen­
ti 
les

uissance peut se servir jusqu’à camionnerait une baisse dans les ! J«l»a Oilonneil.
Diicurrence de €250,000 sterling, taux du change, si le gouvernement J‘Moore»
ni employé spécialement, si c’est t irait hu-mèmo sur M M. Baring et section 7
ccessaire, à remplacer toute partie (d *yn- i’nvctto et Wright,
e l’emprunt Intercolonial oui nour- D’après les meilleurs renseigne- !:/«», cuviiiw et Oie..

monts qu'il peut sc procurer, ie McDonald,
soussigné est porté à croire nue le I'y!.*jjorit' a croire que 
prix du change tombera plutôt qu'il 
lie s’élèvera d'ici à quelque temps- 

La demande actuelle dAllots pu -

! John Oiîonuell, 
J. .Moore,

urn t ■ mwr mm-' TT»\r1

i à ouvrir un nouveau crédit pour Lues américains en Europe, la foi te 
es memes lins du chemin de fer In- exportation probable de grains et 

tercolonial, jusqu’à concurrence de îU,,v?s produits à l’automne, la pers- 
jC500,000 sbuJin0*. poeiivc d’une récolte de coton con-

II suggère, (le°plus, en sus de ces »idérable, et les légères importations 
rédits spéciaux (testinés à mainte

nir intact l’emprunt Intercolonial, 
uc des billets de. l’échiquier de la 
Puissance, portant un même taux 
l’intérêt que celui payable sur cet 
imprunt, soient préparés ; rmc ces 
►illots de l’échiquier soient reçus en

d'automne en C’anada, figurent par­
mi les causes qui lui font croire ce­
la, et il pense qu’il est improbable 
rpie le gouvernement gagnerait au­
tant, en attendant une hausse, que 
ce qu’il perdrait sous le rapport de 
l'intérêt que produirait le dépôt de

aiemeni de lotis droits dus au gou- Eargont provenant de la vente de 
ornement, et soient placés entre les lettres de change. J1 soumet
ains du liecevetir-Gcnéral, comme 

idéi-comrnissaire de l’emprunt In- 
ercolonial, eL qu’ils ne soient émis 
\&y lui (jue s’ils sont requis pour cet- 

entreprise.
. Le gouvernement aura donc à sa 
Isposition pour rembourser le fonds

donc à la considération du conseil la 
convenance de réaliser le change le 
plus tôt possible à New-York, et d’on 
placer le montant à 4 pour cent d’in­
térêt.

Mais en face de l'impossibilité de 
luire des calculs certains sur les ré-

§•> 2 00» jmr
20,31*0 «lo
•J 7,050 (lo
2 l ,2 JO (lo
20.000 (lo
1 ‘.>,.‘'>0 <](>

> (lo
20,0:58 Jo

10,'*00 do
21,011) do
lay 00 do
23,170 do
19 52 i do
21 3Î7 do
23,200 do

23 ;50 do
'1.270 do

n,l do
2 .“,000 do
25,200 do

,{)«* Ct.S. do

M. Langcvin au détriment de quel- < bataillons de milice. Aussi, l’on 
qu'un que le népotisme de M. le j lions cl;t (jue tous les capitaines, ma- 
mini'tre ne saurait atteindre quoi- i ior*s’ lieutenants de milice, que. M.
«iml lasso, ma.» nous ne pcnsf’U» | lni ,fliro ilovor uu moa.mn-üt ,,alio- 
pas (pie M. le ^luiistre portait 1 in- ^-il, an grand désappointement de 
lérèt persontKii jusqu’au point d'agir j*eu pékin de colonel 'McDougall,

iccuso qui voulu en montrera son maitre 
d'arme, de cette u clièvre*> de colo-

M. Langevïn neUra jam,,is ,,l„s j ;lcl ‘f* "’‘l. »,as. vo,ulu reconiiailre
les plans militaires du ministre de
la guerre, en f/tiar/ier d'hiver.

il Nous espérons que la chambre
'•otera une adresse de félicitation à
M. Langcvin, pour la manière ha-

' bile avec laquelle il a porté l’épée et

le Canadien, li a renvoyé sa dou­
ble souscription. 11 nous informe 
donc d’arrêter son abonnement (/ du- 
micHe et dans le département du 

çjj.ooo pnr m j secrétaire d'Etat. 11 n'y u qu'une jOi! QiUk ibi . v i
: chose (pii nous met dans l’embarras. : ‘ .
Où est voire domicile, M. Lungoviu? ilo ‘,a81(luo ,l" ( j;n;,u'r> ,Pülldallt
Fsl-ce à Québec ou Ottawa ? , 3011 abscBCU un Anglct-rrc.

“ Nous Pi^uorons encore, et voici !
pourquoi :

“ M. Langcvin a refusé de payer 
sa Ltxe de capitation à la ville de

H aonaiaiion. ifrcntu.sirtxs.

( Juébec, prétemlan*. fjnc p’a^nunl le , Les Journaux sont remplis du îécit 
pain ie m famille à Ottawa (iexiuel), j ^ désastres causés par finonda- 
il était citoyen d'OItawa. Lesai-,l‘on* Le Courrier de. *87. Plijneinlhe 

! chives delà corporation prouvent f ll°us apprend que jeudi plusieurs 
lofait do lYxomptioude M. Langcvin, personnes étaient sur lo l’ontprinci- j PemuP-v
l'ancien maire de Québec. Dur ce j Plll do Granby à regauler passer ) Y*» J ‘ 1 , ; ’ ;i,

i ion.
La cause de cotéboulemBut parait 

avoir été lo manque d'issue pour 
Peau qui >’était accrue entre la eôto 
(‘t le remblai du chemin, et aussi 
Pabondauee des sources dans ce ter­
rain mouvant.

Ou nous a informé qu’un éboule­
ment oemblable s’osl opéré, le mémo 
soir, a un nulle de i’aulro côté 
d’Island Pond.

Dos le soir de Faeci lent, la com- 
j>agnie prit des m •sures pour féo.i- 
rer les (légats sous le plus court dé­
lai ; de bonne heure, nvreredi, il y 
avait une eeiitaine d’hommes a 
l’ouvrage dans ce but, sou^ l’habile 
direction de AL. lLeiirv Melùulane, 
de cette ville, Ingénieur des Ponts 
de la Compagnie. Ou espérait livrer 
un passage aux convois aujourd'hui 
ou demain

Voilà un hiver et un printemps 
que la compagnie aura raison de ne 

j pas oublier. Les pertes qu'elle a 
essuyées ' , ‘s six mois sont irn- 
menses ; et :i faut dire aussi qu’elle 
n'a lien épargné pour tenir son che­
min en bon ordre. a

On lit. en outre dans la Minerve :
A la Rivière des Prairies, les ha­

bitants ont été obligés de laisser 
leurs demeures et de se sauver avec 
leurs animaux sur les éminences- 

La glace a, parait-il, enlevé une 
maison dans les lies entre Boucher­
ville et Yaronnes, appartenant à M.

moyen, il voulait probablement s’a- j Q Purent mugissant u i!-l ou 2ë 
Donner à la Coi.cdu Golfe. On se-1 pi^ds sous leurs pas. 11 paraît que 
rait porté à croire, cependant, que le , lYau mina la base qui appuyait un 
domicile de M. Langcvin est là où I bouts du pont, car il s’aliaissa 
•êside pennauemment sa famille. avcc ,m horrible craquement mêlé 
L’oint du tout, son droit de père de (,ti criiS de désespoir, et les personnes

Ha flbmUs h -SmU'L

réside
Point du tout, son droit de pôr 

' famille (îl de cilovcnneté, est attaché 
! à sou salaire de §G,000. Ainsi,le Cana­
dien lui sera-t-il retenu à Québec où 
à Ottawa ?

Mercredi matin, 28 Avril 1800.

H/houornBtiL* Aï. 3j»»gov&n 
en coïere,

qui s y trouvaient furent jetées à 
l’eau et entraînées par le courant 
en bas de lu dernière jetée, et bri­
sées sur les rochers dans les tour­
billons écornants. Voici leurs noms ;

Canadien, sur son chemin (car M. 
Langcvin voyage beaucoup), nous 

Sous ce titre le Canadien a publié l'informons aussi que nous lui don-
• j * i « • •

de singulières choses sur le compte 
de cet honorable ministre. Nous 
savions qu’il était fameux poul­
ies petites intiigues ci, comme l’on 
dit, vu grand homme dans les petites 
affaires, mais nous ne pensions pas 
que M. le secrétaire d’Etat devenu 
compagnon du Bain gros comme le 
bras, était toujours et si constam­
ment occupé de si petites choses, lui

“ Pour éviter tout embarras, nous 
informons M. Langcvin, que nous 1110 S. il. C. Miner, Mme îSer- 
l’avrôterons aux deux domiciles. géant, sa mère et une de ses filles,•

u S’il rencontre, par hasard, le Mme John Bradford)'son fils, sa fille
et sa sœur Mlle llarvcy, Mme Z. 
Harvey, MM. P. llackett ccr., J. 
P-, et E. 13. Gfilmour et son fils. 
Hier matin on n’avait retrouvé que 
deux personnes. Ce désastre jette 
dans le deuil plusieurs des j)re- 
inières familles de Granby.

La Gazelle du môme lieu dit :
Nous avons encore à déplorer, 

cette année, comme en 1SG2, les 
dommages causés par la crue des 
eaux do la rivière Yamaska.

Depuis mardi Peau a tellement 
monté que presque toute la jmrtie

lierons notre journal gratis mais au 
n u me/’o.Souv eut nous lui accorderons 
une prime, pour l’engager, vu ijii il 
ne le lira jamais^ à l’adresser à scs 
constituants de Dorchester, qui, do 
ce. temps-ci, nous ne savons pour­
quoi, nous favorisent d’une manière 
spéciale.

<c Notre liste de nouveaux abonne­
ments est là pour le prouver à ceux 
qui ên douteraient.

“ M. Langcvin, noua os: cepen- ,bascc de uolre ville est inondée ; eu

Entre Boucherville et Longueil, 
l’eau rentre plusieurs milles dans 
les terres.

Le danger est passé pour Lon­
gueil ; mais il y reste encore de l’eau.

Il y a eu inondation partout, sur 
la ligne du Vermont, de l’autre côté 
de îSt. Albans, sur la ligue du Grand- 
Tronc entre Portland et Island Pond, 
entre Island Pond et {Sherbrooke, 
entre Montréal et Cornwall, elc.

Danville, et St. Césaire y ont pas­
sé.

A St. Hyacinthe, quatre-vingts 
maisons sont dans l’eau-

La vue St. Fauchai et beaucoup 
d’autres rues basses sont couvertes 
par Peau, ainsi que le marché à 
loin. Les ponts des ruisseaux cpii 
se jettent dans le Yamaska sont ou 
emportés, ou submergés, le moulin à 
scie do monsieur Dussault commen­
ce à céder sous la violence du cou­
rant, et les ponts de la ville et du 
chemin (le 1er sont fortement 6bran 
les par la forte pression du terrible 
élément, en un mot on craint que 
les ravages causés par la crue des 
eaux nc'soieut cette année très-consi­
dérables.
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Mercredi imitiu, JLa Gazette de Sorei. S8 Avril 180».
r_r. _ um

Ou assure que dans le 2eme rang a baissé depuis Dimanche. Les va-1 CONCERNANT LA FAILLITE 1864. Ac':
de Ste. Rosalie et dans les places peurs Victoria et ^ l'erre home* sont ____
environnantes, l’eau cause les mêmes partis pour Montréal mardi matin. Di(ns pa(y.lire (p. (M.KMKNT RICHER 
ravages. Le Quebec et le Montréal sont partis; (|it LA FLECHE, de 6t. Roeli Ris-

L’autre côté d’Upton deux ponts co malin pour la mémo dosiina- 
sur la rivière Noire ont ôté emportés tion. Nous croyons que les 
par la force des eaux, et le beauue vapeurs de la ligne de Québec 
de M. McCavilla s’est rompu, lais-, vont commencer prochainemeiil 

• sant échapper près'de 4,000 billots, leurs voyages vers cette dernière 
Un employé, dont nous ignorons le ( ville.

ACTE CONCERNANT LA FAIM.ITE 186-1 ET ^ mm\\{ fo * 1864 Ct SCS
c AMtMJLMLa 1

nom, voulant apporter quelques re- 1V.
mèdes à ces ravages, sauta dans une . D 1 A MAS K A. -La put.-

triot de Richelieu,
FAILLI.

Les créanciers ilu Failli sont noti­
fiés de se réunir à ir.on bureau, No. 18, 
Rue St. Sacrement en la cité de 
Montréal, Mercredi, le dix-neuvième 

» jour de Mai prochain, à 3 heure* l\ M.,

En l'atlairc de
THOMAS LUSKî N AN, commerça ut 

de la Paroisse de St. Ours, dans le 
District tlo Richelieu, Failli.

l.cs créanciers du dit failli sont par 
les présentes notifiés qu'il a fait une • 
cession de ses biens et ellets, on vertu 
de l’acte ci-dessus, ;\inoi, Syndic s »us-

Amendements.
En l’aUaire cV U Idôrie ,1 can Francœur, 

commerçant de la Ville de So- 
roi, dans le District de Riche­
lieu,

Failli.

Les créanciers du dit failli sont
^ .«... » ........... -...... - :__ i kt , . “ . J'»'*4 .«mi [Iiuuuim, a .) l • »> I.. .-lU'it, ut li> MIIIL ICI MUS 110 Uie illl!'-barque, mais bientôt la rapidité du 1 Ve ^ * l’ovenclior, contestant j j)0llr l’examen public du failli et pour i uir, sous deux mois de cette date, des 

courant l’entraînant au loin, la lit 1 election de M. Poruer, a ete ren- l'arrangement ues allai res de la faillite ! états de leurs réclamations, spécifiant
chavirer, et il.disparut sous les eaux ^c^niité a été d opinion que 
où il se noya sati£ qu’on put lui por- *°vonclier ne possédant pas lapossédant p;
ter secours. I qualilication foncière exigée par la

il y a eu une inondation considé-. 11 d} Paÿ droit de contester 
rable dans les townships du Sud- i, ^action. La Minerve annonce que 
Les trois quarts du comté de Mississ | Ay* 1 îovencher briguera de nou- 
quoi ont été inondés. Tous les pont- VL'au i05, suibages des électeurs 
ont été emportés, ainsi que les ina diamaska aux prochaines élec-
nufactures. . itlülls*

Même chose à Frelighsburg, à I 
Cowansville, East ilighgate et ail­
leurs. Deux moulins à scie et sept 
on huit autres manufactures sont 
détruites.

A St. Jean les vastes bâtisses 
d’entrepôt pour le grain à Text rémi- à Washington, 
té des quais, ont grandement souf­
fert.

A Sherbrooke, il y a eu aussi inon-

en général.
T, «AI VAGUAI.

Syndic Officiel.

Montréal, CG Avril I8GG.—*2s.

$$*11 Observateur Romain annonce 
que Pie IX est entré en communi­
cation avec le Général Grant, dans 
le but tic s’entendre sur rétablisse­
ment d'une nonciature apostolique

{j(3»Aiix dernières nouvelles, M. 
de Montalcmbert était souffrant et

Acte concernant la Faillite 186A
ET SES AMENDEMENTS.

dation et MM. Angus et Logan ont très-faible. Espérons que la Divine« ■ ii* i«, * « *4perdu beaucoup de bois. I Providence conservera longtemps
À St. Die le pont do péage St. ; encore à la France et aux lettres une 

Pierre a été enlevé. i de leurs gloires, et à la religion un
L’inondation ne paraît pas avoir de ses plus illustres défenseurs.

En F affaire de Narcisse Stanislas 
LaSSALLE, Marchatul de la Pa­
roisse do St. Michel cPYamas- 
ka, dans le District de Riche­
lieu, FAILLI.

VENDITIONI EXPONAS DE TERRIS.

AVIS PUR ne.

spo
les garanties qu'ils possèdtmt, s’ils en 
ont, et leur valeur, cl s’ils n’eu out pas, 
mentionnant le tait, le tout attesté sous 
serment, avec les pièces justificatives 
a l’appui de ces réclamations.

G. 1. PARTIIE,
Syndic Oiliciel. 

Sorel, 22 Avril 1 SGI).—oins.

signe, et ils sont requis de me four- par les présentes notifiés de se réu­
nir en assemblée à mon bureau, rue 
du Roi en la Ville de Sorel, District 
de Richelieu, Mercredi, le l -2 
Mai prochain, à Dix heures de l’a 
vant-mnli, à Pellet d interroger pu­
bliquement le Failli et pour le règle­
ment des affaires relatives aux biens 
réiiéralement du dit Failli.

fait d’autres dommages dans les pi- i
roisses d’en bas. Il y a ou une mai- (jr^Le.s ouvriers-typographes de 
son renversée ou reculée dans le liant j Montréal sont en grève depuis 
du village de Varennes, ct un nommé • quoique temps.
Provost a perdu cinq codions dans •
les lies de Douelierville. I ^ux HANGAR qui A 22 AttL-

L’inondatiou a encore é'é plus m:s de long.—Nous trouvons dans ne C’hurland, épouse du dit Narcisse District de Richelieu, j 
lorte aux Etats-L nis (pi on Canada. F Alla d hier une description du huu- Stanislas Lassalle, maintenant Pop-j -------

Acte Concernant la Faillite 1864. et scs
Amendements.

lvi fa lia ire de Dame Esther Désy, Mar­
chande publique de la Ville de So- 
rel, District du Richelieu, épouse 
dç 'p.iirin Naud, et de ce der­
nier autorisée,

Faillie.

Presse a Vendre
LYtublissomcnt de La Gazette tir Sorti, 

devant faire l'acquisition d’une pressc-A-va- 
peur, olire en vente une presse A liras, nm- 
nufaetmv de lloe, garantie en hou ordre, 
et pouvant imprimer 38x21 format de la 
Minerve. Elle est neuve et e’est une des 
meilleures presses à hras qui soit sortie delà 
manu tact me ou renom de lloe 2s: Cio.

Four les conditions
S’adresser à

J. (Ml K N K VE RT,
• Imprimeur.

Sorel, 3 Février lSlhh—jno.

<

G. I. RAUTllli,
Syndic Offirirl.

Sorel, le 11 Avril ISO!'.— .mis.

-xaom vi w-o /

TARIF DSS AVOCATS.

Wason a Vendre. i"»

l u bordereau des dividon Fs a été 
PL’paré et ouvert aux opp îsiti.ms jus­
qu a Lundi, lu Troisième» jour de Mai... i • » . •*

Est par les présentes donné quo­
tes immeubles ci-dessous mention­
nés comme appartenant à la suc­
cession du dit failli, seront offerts 
en vente par encan publie en vertu 
d'un jugement rendu par l'honorable I 
Cour Supérieure du District de Ri- 
cliclieu le 81 Mars demie.. sur l’op-1 
position de Dame Geneviève Honori- Province de Oiiéhee. I

prociiam, inclusivement

G. 1. RAllTllE,
Syndic ( Itllciol. 

Sorel. 0 Avril 1 îStV.).—.Yms.

I \ bon Wagon àqualrc roues. Gou- 
! dilions faciles.
I S’adresser à

Ol. Rugtiay.
Il u iimier.

S{. François du l ac, 31 mars 1 W.l.lm

n i ?
V? fi Va* n

1ST par le présent donné que la i 
t louipaguio d'Aîné lin rati ou des R iviéi es j 
St. François «'L Vamaska. fera applica 

; tiou à la prochaine Session delà Logis 
i lature de la Puissancedu Gan:»d i, pour 
obtenir la passation d'une toi, lin | er-

Les journaux américains disent gar < j iit3 la Compagnie du chemin ! position de la dite Dame Charland ACTE C'^NCEPdANT IA FÀIl lîTP IfflM ! mollanl de prélever un droit n'excédanl
quonna encore rien vu de pareil, de 1er du Pacilique a fait construire i pour la moitié des immeubles par L 1____ J ; pir cinq uunlins par tonneau tant
Les chats ne pouvaient plus mar- . pour abriter la voie pondant l’hiver moi annoncés en vente. COUP SuocriGUPO | sur le tonnage «lu hâl'mioul qui' sur lapour limiter la von* poiulant l hiver , moi annonces en vente. COUT SUDCrÎGUrG
chîu\ tous les ponts sont partis et dans la région des neiges. Ce ban- j En vertu du dit jugement main-j y0 llM)y 
un grand nombre de mauulacUires gar s’étend sur une distance de| tenant ladite opposition et des pou-; ^
détruites. Dans le Vermont, il y a vingt-deux milles. Il a seize pieds 1 voirs à moi conférés par le dit acte [ DAME MATHILliR RAP LT1EH,
‘20 ans que pareil désastre n’est pas de haut >ur seize de large, et est en- des faillites, j’ollVirai en vente les ;

itièivment cmis'vuit en bois. Il sé-, immeubles tels que ci-dessous dési-\ V;i-
largit par place, en lonne de ronds- ! gués, à savoir : i GEORGE R EN OIT,

lo. La moitié indivise d’un cm- !

1 Liiiîinderosse.
ai ri ve

NTïï<Uat®I^>GfiiS
, points, pour la commodité du ser- DiTeudvur.

. â% vice.

A Sorel, le ÎÎ2 Avril courant, à la

! placement situé en la paroisse de 
( On a calculé qu'il était entré d ms ^t. Michel d'Yamuska, à l’Est do la

Rivière Vamaska, enclavé dans la

cargaison (b* tous h;i!iiin»:its ua vigilant, 
«lans les dites Ri\ ières, en eei’tains cas.

A. Si*u3.
Sîh ïassah

Pierre vil le, RI Mars tbG'd.—‘2m.

sa construction plus de quarante,---------  - --------- , ------------------- --
deinoit'0 de son peve. M. Jeau-bap- millions de pieds de planches. La terre de Félix Hébert ousesieprô- 
ti>ie La’eossière, a lcige de Itja’is surlae.e qu’il couvre est de 1,800,-1 sentants, d’un demi-arpent et treu- 
ec b nuds, Del le. Marie Ovila Labos- . qqo pieds,—environ 43 acres. 1 to-sept pieds de
Niece, eieve du Louvont ch* la Gou- \ i et demi de prof*
gtegaiioii No*rc-Dame de ‘>orei. Des . i moins ouelb* nu’en soit lu cnn<isf•uif’o° ‘ g^uiviERE-noucilî.—-Nous avons 111,M,,MluululiM IlfcUU ui cousisiance

? de front, sur un arpent 
de profondeur, le plus ou le

IVsiimect laflei-iioo de ses eoinpa- m sonhl I a A,iV°a Charland elles héritiers
[rues ot «lecouxqüi ouivut l'avan- vioi0nc<,. .in,sj li- iroi l sf iinint'.-1 ^ielicl Descoleuux, et de i’autre cô-

i' ln0,t a r°.m*I ««il25L; 0()^^vsc:;i.ti^Ki«.llôaux l»6riU«r8 l>clar«l, avec
....... - I Les I rlaaduis ont loie leur fei. Pain-. . ‘11 P11 ,lc» Srau3LiLiar),1-i

\ • il* . 1 , . , . rynt rnr^n n 'ir*r’;T n n ru aAvi.s pulilic est par le l.ivsei.l «lomu- <|«ie LUI UI .Il Ü [Ail..
:i ueintuiULTOsse a institue contre le Dé- ____

(Vî.3rç hands et a Bois, 

mSNiTS; l) rn (10, U; L l Ml ; '

1
lendeur, son mari, une action en séparation 
de biens, devant la ( àmr Supérieure sié­
geant dans le District de Richelieu, la dite 
action portant le numéro 1007.

A. GKRMATN,
Procureur <r! iiUm pour la Demanderes.se. 

Suivi. 10 Avril 18GÎ).—uni.

‘ Acts Concernant la Faillite 1884 et ses
Amendements.

1H1
emineuies (pinliiés avaient formés ., .
cniro elle e. ceux aVoc qui «-lie était | ^ iivec «"‘honsiawm; ; il y u eu
en rapport.—Communiqué. L? . , , , rr , , . . ,,Ll 1 Mut solennel du ires-Mimt bacre-

n. V3-

•) r 'T r

,Ll ' hangar et autres dépendances y éri- 
U’ramrme.sse à la cathédrale ct su-

Le dit emplacement est chargé 
! mont. La misère est toujours gran- d’une rente foncière de cinq piastres 

<ir, (*t ou craint de manquer de blé courant, annuelle et perpétuelle.- 
de semence ail pmitomps. Il en fnu-.
«Irait ô,00l) minois pour la seule pn-1 2o. La moitié indivise d’an autre

{ji^lioMMACiK au mérite.—Nous ! 'V‘l10,1 ‘-u.iolî'jua oc «• <:». a pouu! cinplaoemeul situé au môme lieu à
, /t .............. si ou en aura b.OOÜ. fea GramL-ur l’oaosl du dit chemin, vis-à-vis l’om-

, uiifi appns pai lu Cra/.ette do x.ion-. Jîgr. Tache se prepare a descendre placement sus-iiésigaé, d’environ lin 
éal que M. .1. 15. Commonnlt élève eu Canada au printemps.—EoJuc-1 demi-arpent rie Cnmtsur (rois «marts

Province de Québec,
Dist rict de Richelieu.

lie parte. : Alfred Rourguignon, Gom­
me njant, de la Ville de Derlhier, 
dans le District de Richelieu,

Failli.
«TFi Soussigné, syndic à la Faillite du 

dit Alfred Rourguignon,donne avis par 
le présent que Mardi, lu Huitième jour

DK
r i /; n n i: v i l l /;.

— oo —
I) É JM É N A G E M E N T .

—ooo —
M. Germain Peltier a transporté 

son bureau dans mie bâtisse érigée 
sur le (Jatii 11 artvh\ vis-à-vis riiez Tur- 
eolle, Lavallée x (he..oii il eoulinuera 
le même commerce que l'année der­
nière, sous 1rs nom el raison sociale de

PELTIER, noucuEll «V Ch.

A Y K N Oil K
A LA LBRA1R1E

un
LA OA/.ETTE DE SOREL.

LiDrix - - un éciL
I Sorel, Février 1SGP.—oui.

Joseph T;®îit!iieii,
HUISSIER DU SHERIF.

KT
A ( ! /: N T COL L FC T EUH.

Son el, District rk Richelieu. 
Suivi, 10 Meus IStiO.—ua.

Changement d© Ikctcat•
Edward O’Hoir, Marchand cle

cette ville, informe le public de la 
localité et des environs qu ii a loué 
la maison nouvellement érigée par 
M. \Ym. Lunaii, rue du Roi, près 
du magasin actuel de M. Luuaii et 
vjs-à vis celui île M. V raue.ois .La­
be lie, où il transportera ses mar­
chandises le premier Mai prochain, 
et qu’en conséquence de ce clian- 
genio'il il vendra pai encan a son éla- 
elissi'ineni actuel une partie de son 
Stock, lequel consiste eu marchandi­
ses sèches, hardes, coi (lu res, et c., etc. 
et plusieurs autres ai tides qu’il serait 
trop long (l’étmiuérer. L’encan com­
mencera Samedi, h* 30 courant, et 
se continuera jusqu’à nouvel ordre.

II a aussi reçu ordre di* vendit) un 
billard No. 1 et il le vendra h de 
bonnes conditions ; de plus il snus- 
louera la maison qu’il occupe actu­
ellement, dont lait partie le Foi cl tSa­
int ni depuis si longtemps célèbre. H 
y a ausd dans cette maison un ap­
partement propice pont loger deux 
billards.

II louera le magasin et le salon
pour un au ou trois.

EmvAitn OMIkiii. 
Sorel, 25 Janvier 18GÎ). — jno.

deliiin prochain, à Dix 1 nuire s de l’a- !
. . . . ' ................................................ . , < 11 •

Us aiinniicent aux pratiques de M. 
i Peltier H ; 111 pulilic pu général, iju’ils 
| ;iliront nu/stamineiil. eu mains sur le
Quai U'urtr/c le ni1 hïur assortimeiil

inc ni du 22.

avons 
tré

.en Médecine de la faculté médicale 
du collège McGill, a subi mardi
,L»vninr «Invnnf l.w n,APlUl(, . , j ,a Al,£,,lw,,TlV/ lu IHUb UU 1C 1UUIJ1S (IUCI

\ ^ L‘,s c‘u i de Québec mercredi soir,M. F aucher soit sa consistance, devant tourner au

pent de front sur trois quarts 
j d’arpent de profondeur plus ou
• moins, sans garantie de mesure pré- 

(Jr^Devant la Société Historique cise, le plus ou le moins quelle que

vant-midi, à la porte de l’Eglise de la : V‘;v; 1|,‘Vtiri VIoc,î:,is1.,,e „S‘îia^ 
P.aroisscde Rcrthier. dit disirict. joven- , .J'i < ,‘l|,i i *'n.x* ‘ Pa.is-
drai comme aiioarleiianl au .dit failli, SllM » • ■ ’’ d,,cî Ghari.on h rossais... . ■ 1 I 1*1 /\ I I I « * 1*1 «VI I I I  ...... ... ..I  ..........

celte institution, ua examen oral ci 
par écrit rigoureux, sur les matières 
primaires, comprenant, l’anatomie, 
)a chimie, la matière médicale, les 
instituts de Médecine ct la lotanie. 
Ce M. a obtenu en con

de Saint-Maurice a lu un travail profit ou à la perte de l’acquéreur, 
intitulé : les pages oubliées de noire sans qu’il puisse en être question ci-

! i près, tenant par devant au côté 
I ouest du dit chemin vie iront, par 

(^CONSTRUCTION DE MAISONS A derrière et au sud au dit Félix

llisloi re.

, Montréal— Voici un état des lui- Hébert, ct vis-à-vis le nord ù Pierre 
iM.'queiico le , tisses érigées à Montréal,durantTimco Lctondre, sans aucunes bâtisses des- 
edecinc. i\l | Ibüb * Eglises ou Ecoles, 1- \ residen- sus construites.titre de lîaclielier en médecine 

Commcault est le Jils de M. J. 15. et s,145 ; Routiques et résidences, 15 ;
Commeault de St. David qui est si 
avantageusement connu. Nous fé­
licitons cordialement le père des 
succès du fils; ces succès ne sauraient 
manquer d’assurer à ce dernier, pour 
plus tard, une clienlollc nombreuse 
juste récompense de son amour du 
travail et des talents bien cultivés 
dont il vient de fournir une preuve 
éclatante.

A lu même'séance, M. Sutherland 
fils du savant Docteur Sutherland 
de Montréal a aussi subi un exa­
men primaire qui lui a fait beau­
coup d’honneur.

C^La Voix du Golfe.—Il pa­
raît que cette feuille est très en colè­
re contre nous. Comme nous ne la 
recevons plus depuis deux mois, il 
nous est impossible de lui procurer 
les consolations dont elle aurait be­
soin, parait-il.

{^Navigation.—Le reste de la
glace a passé lundi après-midi. L’eau _____}...........
qui était montée ces jours derniers, maintenant.

magasins et bureaux, 2 ; manufactu­
res, 7 ; magasins, 31 ; ateliers, 15. 
—Canadien.

{^Profanation.—Mardi de la 
semaine dernière au soir, une ban­
de de voleurs se sont introduits dans 
l’Eglise catholique de Fredericton, 
ct ont enlevé plusieurs objets de 
piété de valeur, tels que crucilix d’or

AUSSI :

Un emplacement sis et situé dans 
le village Est de St. Michel d’Ya- 
maska, dans la dite paroisse, de la 
contenance de quatre-vingt-dix 
pieds de front sur cent quarante-cinq 
pieds, plus on moins, do profondeur, 
borné en front par la me Ste. Cathe­
rine, en arrière ct du côté est par

l'immeuble suivant, savoir :
Un leiToin situé en la Ville de Rei

j et Américain, pour poêles cL pour va- 
j peurs ; aussi une grande quantité de

tliier, contenant environ quatre-vingt- , 01^ < u,j ikllol
dix pieds de front sur ciflviron cent 1 ,l
quatre-vingts pieds do profondeur ; j r..... • , ,7 '.borné eu lionL .lu Fleuve St. bâtiront, ' , ^ UH.ssiçtirasoiiK.-iltMiUo !>;ilron;i"e
ou Rivière de IierUiier, eu profondeur ; X ,;!“l 'p,1" «H.'les un­
aux héritiers ou mprûsL'iUiuils do l’eu i-, 1 1 >!1' uni ilouuo. «.-ulioru salis-
le Dr. Ramier, d un cole, au nord-est, (
à François Rémi Traiichomonlagno ou ! Sorel, 21 Mars 18Gb.—3m. 
ses n * j i ré su n ta n I s, cl (fault *c en lé, mi : 
sud-ouest, à Olivier GenuivaulL ou sus !

IL M’Y A PLUS DL VRIV*IFUGES!
( Oi ne si* rfiM i

D’IIllLnS EMP0I30.VNEB3 
On naMiti-Ioi.' plus ces

t» O U !> R K S N A H S E A B 0 N DES

Dont lu vue muse tunt de ddgeftt anx
en fu n ta qui sont inuiblûs pur le» vers.

représentants, avec une maison, han­
gar et autres bâtisses sus-érigées.

Toutes personnes ayant des réclama­
tions hypothécaires à exercer sur f im­
meuble sus-dé(*ril, sont ternies de lus 
produire à mou bureau dans les six 
jours qui suivront immédiatement 
celui de la vente.

G, I. Rarfhe,
Syndic 0//icid. 

Sorel, 31 Mars 1BC9./-—jd.

ü
A. LOUER.

Magasin avec iogemenl pour nue 
famille dans une dus plus belles pla- ; 
ce de commerce decette ville. Con­
ditions faciles.

E’adresser à

i’oni Is'uiIch .juc hour purision j rccom- 
iii'ui'lur I nui lu atini iu |»1«9

gint|*1(‘, li\ jitu.R flûiUH’t la |»1 uselli- 
cmcc (juiî l’on ptiiJ'JO inlini- 

niatrer pour la «lostruc- 
tiou «les Vers.

et d’urgent, clmudeliers d’nrgeni.oto., | Hubert Lavallée, el du côiô ouest i Province do Québec, ) 
outre le contenu du Donc pour les j j)ar Gilbert Drisbois, sans bâtisses ' District de Itichuliuu. [ 
p.iu\ ics, le toui valant de $800 a tÿl-, dessus constmilos 1

Voici un roBuniu «lu l«*urs «|u:tlitus suf.dricur 
N. GaSAURON, N. P., ! Elles soul pureincnl rc-^Hulea,

Au Jiureuu delà Gazelle de Sorel. 
Sorel, 17 Mars 180!).—lm

00. Plusieurs des auteurs de cet ac 
te infâme ont été arretés, et la plu­
part des objets retrouvés.

Nui doute que la justice punira 
comme ils le méritent les infâmes 
qu se sont rendus coupables de ce 
sa cr i lège.—Mi ncr ve.

{^Pendant les trois premiers mois 
de cctto année, 21,544 immigrants ont 
débarqué dans le port do New-York.

^pétrole.— Dos rapports des 
régions à l’huile do Pensylvanie, di­
sent que les spéculations sur fliuilo 
n’ont jamais aussi bien paye que

dessus construites.

Pour*être les dits immeubles of­
ferts en vente par Encan public par 
le Syndic soussigné, à la porte de 
l’Eglise de la paroisse do St. Michel 
d’Yamaska, Mardi, le Onze Mai mil 
huit cent soixante et neuf.

Los créanciers hypot hécaires sur les 
dites terres et tenements ci-dessus 
désignés, sont requis de produire 
leurs réclamations au bureau du 
soussigné en la Ville do Sorel, Dis­
trict de Richelieu, sous SIX JOURS 
après le jour do la vente des dits 
immeubles.

G. 1. BARTIIE, Syndic. 
Sorel, 13 Avril 18G».—2.S.

Aclo concernai la Faillite, 186^.!

LIS CANADA
KT U S

ZOUA VUS PONTIFICAUX.

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Dans fa (faire do Louis Adélard Séné- 
cal, personnellement et comme 
ayant fait alfaircs au nom de “ Sé- 
nécal «Si 3Ieigs, ”

Failli.
Le dix-huitième jour de mai pro 

chain lu soussigné demandera à ladite 
Coursa décharge en vertu du dit 
acte.

LOUIS ADÉLARD SÉNÉGAL, 
par Dorion, Dorion et Goolfrion 

Procureurs ad lilem. 
Sorel, 13 Mars 1809.—2m.

Mémoires
sur /'origine, l'enrôlement et Cexpédi­

tion du: eonlinge.nl ran adieu à 
Jlome, pendant F année 1808. 

Compilés par ordre du Comité Ca­
nadien des Zouaves Pontiiicaux.

PA R
E. Lof. du lîclleleuille,

* Membre du Comité.

Kilos sont ngr/înMes au goût et à lu vue 
K l *3 B«»nt f:i«:ilc9 à administrer, ct

Leur clficacilù e.st sans parallèle.

I)nn3 l«*s milliers (1° sas où elles ont 6té eni 
ployé es ies rô.-itillalS l«*s pins satisfaidiuits ou 
été appaieiitfl H les pôreK. inùrcp s’empressen 
«i’ci'x-niôtnes de prôner leur supériorité incon 
Instable sur tou» lus autres remèdes. Du autre 
i»vai.tago «l’une impôt taiioo niiij«'iirû rolm- 
ci î on petit les donner a prendre aux cubiuts 
l(!3 plus délicats et en très lus-âyc sans craiu- 
dre aucuns résultats fâcheux.

AVIS IMPOUPANT.—Le succès immonso 
qr.'onl ot>tenu CC3 PASTILLES a fait surgir 
nombre d'imitations frauduleuses, nôut prions 
donc le.n nctmleur? «le s’assurer qu’on ne leur 
vend pas un art iule falsifié. Lc3 vrais P AS­
TI LLKS-A-VEliS recommandées ci-haut Bout 
estampillé* •• l> KViH’S ” 61 sont mises on 
boîtes de TUENT K PASTILLES avec lea dig

j rodions au long ct n«j sont jamais vendues - 
j Fonce ou à la livre.

A VClldrO à la librairie (le La Ga- On peut LC les procurer chez tousles priuci-
zcllede Sorel ct chez tous les Librai­
res catholiques de la Province.

Pli IX— UN ECU;

N. 15. Celte brochure se vend an 
prolit de l’œuvre des Zouaves Don. 
tilicaux.

ci p aux Droguistes de la ville, ct eu gros ct en 
détail chez

DX2VIKS & ROI/rON,
CHIMISTES.

Pics l«* Palais de JllStCO 
.Montréal

12 octobre 30 htu ** P. Q>E»»



Mercredi matin Ltfi Gazette de Sorel. S8 Avril 1869.
Ajd)c-esses d/A.fFaipts.i

lo. Une terre située dans le Village de 
St. Zéphiriu, toute en culture.

2o. Deux terres situées dans la Paroisse 
de Ste. Brigitte des Saults, à une distance 
d’à peu près 20 ou 25 arpents de l'Eglise : 
25 arpents sont en culture.

3o. .Deux terres situées dans le Rang St 
Louis, de 2 arpents sur 30 chacune, dont 
une partie en culture.

Pour plus amples informations s’adresser 
(franc port) à

T. HAUT,
La Baie dp Febvrc.

27 auviev 1SG9.—4m.

v/WsA.*
EDWARD O’HEiR,

Marchandises sèches et grand as­
sortiment de Hardes laites.

Coin Nord de Inline de la llei/ic} pla­
ce du Marché.

SÉNÉGAL & FRÈRE, 
Magasin de Provisions, Liqueurs, &. 

Rue Augusta^ derrière le Marché.

A VENDEE.
-00-

OELIMAIN PELLETIER, 
Marchand do bois et de charbon,

: Rue de la Reine.

r UNE belle maison en brique toute bien 
finie, avec hangar et autres dépendances, 
située au centre (tu Village de St. Antoine 
de La Baie du Febvrc—conditions faciles. 
S’adresser à 31. DLKIUAY sur les lieux 
ou au soussigné à Sorel.

1). %. GAULTIER,
Avocat.

30 Janvier3SG9.—jno.

J8. ILapahne
NOTAIRE,

RUE A U G U ST A,—S quel, 

Sorel, 10 Mars 1SG0,—ua.

“ ROYAL VICTORIA HOTEL. 
Sorel, P, Q. canada. 

Hubert Riche, Propriétaire.

UNION HOTEL,
Félix Lapointe, Propriétaire, 

P rca du Marché.
28 oct. 1808.

G. 0. M a r t Sa e,
SYNDIC OFFICIEL, 

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 1805.

Etablie en 1832*
LA

8 a 1 s e p a r ei 11 e
DE

BB IS TO L
En grande Bouteille d'une quarte.

Habert Drolet, 
CAROSSIER.

W ©■ le

fODüooou'.iVooc vTo'o.cVr
iÎTITB^T?

KJ

Iïü

Tout en remerciant ses ptatiques pour l’»*n- 
courngcnicntqu’il u eu jusqu’nujo ird’lrii, prend 
lu liberté «l'informer son amis et le public en 
général, (jue malgré le deplorable incendie 
qu'il a éprouvé, il connnuern d’avoir une va­
riété «le VOITURE POUR TOUTES LKS

Lo Grand Purificateur du Sang SAisoNSavecCOüVEimntEs,soufflet,
L’usage en est surtout recommandé TARONS, etc., etc., delnnieux finies et d’u- 

\ . ] -, . n,,. prou les modèles les plus élégants et les pluspendant lo printemps et loto. nouveaux.
Quand 1«* sang est épais la circulation gênée, et R 11 r*r‘,J et lait «les arrangements pour satis- 
les humeurs «lu cors rendues malsaines par les J faite toutes ses pratiques, et il espère que l’en-

Pension <iernq;rccîée>.

UN Monsieur désire pensionner dans 
une maison privée. S adresser au bureau 
de La Gazelle.

Sorel, 23 Janvier 1SG9.

BARTHS ET BRASSARD
AVOCATS.

Bureau, Rue du Roi,
S OR EU

Bureau de la “Gazette de 
Sorel, ”

lourdes et grasses secretions des mois d’hiver. 
Ce détersil, înotTensif i)uoi«|Uc puissant nettoie 
toutes les parties du système, et doit être em­
ployé t«jus les jours court e

Boisson (le Régime.
par tou^ ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la seule prépara­
tion naturelle Cl «impie pour la guérison dura­
ble «les eu* les plus dangereux et les oins cnrsi- 
cinésfie Scrfd'ules ou Mal du Foi, de pluies an- 

I denote, tie Boutons, «le Tumeurs, d'Absès, 
d’Ulcères, et de toutes sortis d’Eruptioiis Sea- 
bieuies. C’est aussi un remède sur et infailli­
ble pour la Catarrhe, 1 Impétigo, les Dartres, 
In Teigne, lo Scorbut, la “Sylphilis ou Mal 
Vénétieu,” les Tien* \ rs et les Affrétions Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, la Langueur, 
les Etourdissements, et toutes les A libellons «lu 
Foie, b‘3 Fièvits intermittentes, tas Fièvres bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lente, et la Jau­
nisse

couragenicct «lu public et de se3 amis ne lui 
fera pas défaut.

II fera aussi toutes espèces do voitures à 
ordre et suivant le goût des personnes qui les 
demanderont.

Lo tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS AVEZ BESOIN DR BONNES VOI- 
TURKS,N’OUBLIEZ BAS L’ANCIENNE BOU- 
TIQUE DE

HUBERT DROLET.
Sorel, 3 Janvier 1800,

Vêpîtés tfnpeetatntes t

P I L U L
VÉGÉTALES

E S

m

y y
MLJ Mm

LÀT779'iyuM i

D.D K A © S
DESOREL.

E OS

DE

1v
?

ELLES NE CONTIENNENT NI CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Garantie lu plus puissante et la plus pur 
V ripa ration de

Véritable Salsepareille de

i • , Honduras
M. brassard suivra régulière, qui soit mise eu vente. '

mont les C il cuits lie i^t. h 1 «llicois * C’est lo meilleur, et, en réalité, lo seul remè­
de suret iufaiUib’e pour la guérUou do toutes 
les maladies résultant d’un état \iciéou im-

du Lac et de Drummotulville, 
Sorel, 21 Octobre 1808.

Argent a prêter !
Argent à prêter au Bureau do la 

Société Permanente do Construction 
de St. François du Lac, à des cuudi 
tious très-faciles, en fournissant de 
Bonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. G LA DU, Notaire.

Soc. Très, de la Société 
St. François du Lac,18 Août 18G8.—jno

tj£7 P1
ùda F&a vauicaa tua .sifrûBa'tfi.n

EIOTM&iB.
Rue King, en lace du Bureau de 

La Gazelle de Sorel.
Sorel, 22 J uin 1SG7.

DR, ANDERSON

F. GREEN E.
P 11, © (KO ü S y K

ET

?

Bureau à l'encoignure <l«*s Rues 
Flisabelli et Charlotte (résidence d«î M 
Larociudle), vis-à-vis lu cimetière an 
glais. —SüRLL.

Sorel, T juillet T8IÎ8.

pur «lu sang, ou de l’usage occessif «lu Mercure.
Les umlades peuvent demeurer assurés qu’il 

n’y u pas la moindre parcelle de substance MI- 
I ^f'hALK M EllCU IU ELLE, ou autre sunstuu- 

tàü* .iaL-iliâïÜ 0 ! co vCmioikmiso dans ce remède. Il est parfaite-
H ment inoficusif, et peut être administré aux 

personnes qui sont arrivées au den.hr degré 
d’n liai blissement et de maladie, et aux cirant) 
les plus jeunes, sans leur faire le moindre mal.

Du trouve des indications détaillées sur la 
manière de premlro ce précieux remède au­
tour «le cbaquo bouteille.

DEVINS «fc BOLTON, HENRY, SIMPSON i; 
Co., Montréal, ageutspou- le Camulaot.cn 
vente cher, tousles pharmaciens acrèdités. 

Sorel 1 Mai 1807.

A V083îla*0 
A LA LIBRAIRIE DE LA

•n nGalettes Je) , , rv s * o •Vt- V l t *>
tt

' Rue CrE-tRGE,

Presqu’cn face du Bureau de II. St. 
Louis, Fer., N. P.

AU GAZ ET A VAPEUR.

6 4, RUE S T. JEAN,

Du côté droit do la Grande Rue \ 
St. Jacques à la Rue Notre-Dame. 

MONTREAL.

AJ JLJ LJ

NOTAIRE,

IDE ST,-GUILLAUME D’UPTON.
Se chargera d’agences et de col- 

ections, à bonnes conditions.
22 mars 1308—lan.

Appareils améliorés pour réchauf­
fer l’eau et les demeures, brûlant un 
quart moins de combustible que 
tout autre appareil.

Sorel, lü Décembre 18ijS.—lan

J. S. L.

«gp.ps^0 •yrw-

rVET

L.P.P. CAIiDIN,
NOTAIRES.

RUE P 111 PP S—S OREL.

On trouvera constamment à leur bureau
mmm l\ [paum,

SUR BILLETS PR03ILSS0IRES,
'OBLIGATIONS, TRANSPORTS DE CREAN­

CE, ETC., ETC.

^v©adlp©o« à aelteter 
Anx raeilleae conditions possibles.

Or, Argent monnayé, Eillets de 
Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres cle change sur New-York ou 
ailleurs.

Ces MM., comme par le passé, 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L. P. P. CARDIN est a^ent pour 
Sorel, et les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire and 
Life Assurance Company, dont le ca- 
pital est de deux millions sterling.

Sorel, 9 Janvier I860.—lan.

(i>e TroN-iRJvk*i cm. )

DENTISTE,
Et Marchant «le toutes sortes do Machines 

a Coudre, «lo Fianos, Melodium?, Orgues et 
autres instruments de musique. Les prix sont 
les plus hits que l’on puisse trouver en Canada.

Chez Madame Fuller.
Depuis le 1er un 5 «le chaque mois.

Sorel, 20 Juillet 18«JS.— lin.

1 k* g. G. E N. g R. g U Xt

DEBATS Parlementaires f Edition française; 
Sur la Question «lo la Confédération «les Pro­
vinces «le l’Amérique «lu Nord. I Vol. iu quarto 
de 1027 pages. Prix $2.0)

OHAKBUES.
f o n b i<: u i e

CANADIENNE.
PAU

JRttUaa L..43SO UÏ132UX,
EN FACE DU MOULIN I)E M. ANDRÉ 

CH A PD EL AIN E,

a P2ÏÏL'^é*

Un foie sain,
Utm digestion vigoureuse,
Un bon njtpéiit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d’un régime

On trouvera constamment à la Brasse- 
rie de Sore/,

maintenant la propriété des soussignés 
sous le nom de u G. La Bel le & Gie ”, 
une grande quantité de bière et de 

I porter de première qualité, en tonnes, 
ou en barils de 00-30-20-15-10-5 gal­
lons, et en bouteilles, ainsi que toutes 
espèces de sirops, tels que sirop de ci­
tron, gingembre, etc., etc., bière de 
gingembre, cidre, etc., etc.

Tout ordre de la campagne ou d’ail- 
j leurs adressé à nos agents, ci-après 
j nommés, seront promptement servis. 

Les lamilles de la Ville de Sorel, ma­
gasins, Bateaux à vapeur, Hotels, etc., 
etc., seront servis à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente de la bière et autres elfets 
de l’établissement sera faite pour ar 
gent comptant, excepté que d’autres 

J . arrangements soient pris avec les pro- 
J prié ta ires.

MM. L. G Authier et L. Chônevert 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la biè'.’e ou achats de grains 
réception d’ordres pour envois, col­
lection de comptes et au 1res affaires 
concernant rétablissement.

J. B- L. PRFCOURST 
G. LABELLB.

Sorel, 2 Septembre 18G8—lan.
DE PILULES VEGETA LFS DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’entrailles, 
Un grand remède pour 1rs roi«*3 urinaires, 
Un puissiut tonique pour l’estomac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine qui ne dégoûta pas,
Une purgation qui it’.iffiiiblit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Sont quelques unes «ios vertus possédées par

PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine sure pour les femmes,
Un correctif certain «le leurs dérangements, 
Un remède complet «le leurs irrégularités, 

Sont des elletsinfaillibles d’un régituo

DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

0A Ti'ouïern Constamment
A

’Etablissement de “ La Gazette do ^Tel* 

LES ARTICLES SUIVANTS

choix 
oi

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Dans tontes les maladies «h» nature scrofu-

M. L AMOUREUX informe lo public dos 
campagne» «ta So el et «les environs, qu'il 
vient «l’ouvrir une Fonderie où il aura cons­
tamment en main les plus bel'rs «*tl s meil­
leures CHARRUES qui se fassent eu Oatm la 
et garanties pour toutes sortes «le terre.

Un pourra faire le choix sur quatre sortes de 
charrues,

M. L imour 
mériter une
C t eU f.lisau t II..,* . igi,. gim UIUU icjriuuil'i . . .... , , • iuti‘0 al,on sera convaincu qu’il vcml s«‘s charrues a ; ’
tneilicur marché que partout ailleurs. I » . n « . ..

üorel, 9 Septembre 1363.—.m. j L\ S.vLSEP . ÜElLLE 1. L B il AM
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Atiguiüdii Poriclance
RUE CHARLOTTE—SOL EL

Livres de Prières et de Piété, du meilleur 
«>ix; Lines «le Littérature,d’ilistoire,Français 
Anglais ; Fournitures d’Ecoles et de Bu­

reaux; Livres de Récompenses, Papiem et En­
veloppes de toutes sortes ; Papier à Envelop­
per, Atlas divers do Géographie, Cahiers d'E- 
critures, avec Exemple et sans Exemple, Encro 
Noir Itougo et Bleu. Plumes, Crayons do mine, 
Crayons d’Atdoise, Porto Plume, Ardoises, 
Mèches pour Cire d cacheter, Crayons à nmncho 
d’argent, d’ivoire, etc. Pains à cacheter. Pa­
pier a Dessin, Cahiers de Dessin. Papier de 
Couleur, do Soie et ds Coton, pour Fleura, 
Papier Argenté et Doré. Gravities et Imagss 
de toutes grandeurs. Des Secretaires, Cha­
pelets, Médailles, Cocos pour Chapelets. 
Albums à Photographies. Blancs de Billets. 
Mucilages. Portefeuilles, Porte-Monnaie. Livres 
de Mémoire, Cartes ti jouer. Images Encadrées, 
Livr.-s lîltiMcs do toutes espèces, Pass-Books, 
<)b;et.; de Fuutuisitt pour Dames et Messieurs. 
C.ihtars • e Musique. Papier ù Journaux, Jour­
naux d’Ecole. Aliiehes pour Maisons, Magasina 
•*t P. 1,'Cmux. Boîtes d’Enveloppes, Calendriers 
d** t « > ! t —s sortes. Boîtes de goût. Méilaillo'ts 
■L iix d- Dames Jeux de Loto. Plumes d'Oio 
Blancs pour Notaires. Avocats, Cotti des Com- 
mi«5.1 iJuges do Paix, Municipalités. Punier 
•»‘»ur e«>jd«r Tapisserie. Cordons et Rubans 
pour !! .reoux, Elastiques. Musique, Papier 
P‘>ur MijH'I te. Bill Lea«lings.

* , . , . ,,Tf rT « V eniy voua verrez et vous achèterez quel«toit otro employée d«* concert avec l«*s PILU- j ’ - 1 ■

Un teint etair,
U no ponu unie «‘t,
Une haleine fraîche 3or.t 

Les résultats certains «le ce meilleurde3agents

eux espère, par set prx modérés, ! ^ 'F"’ !t*c, ,lM,s0 0,1 3) phi iii«pte, «.ans toutes 
large |.arl .1,. patronage publ e ; ! Co1",? l,roTl?',"''« ■' 3"MK 'i-t.atare at v .1.- 
tiue visite à son ôi.it, iss. meat, p:,.r ! "3."" ' J,i f,;r> ,hl r,!,rro u" llt'tu;1
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A vendre au Bureau de La Ga­
zette de Sorel 

Prix:—30 SOCS

Xj*Là où l’on so procure le meilleur ouvra­
ge d Sorel à «les prix modérés et à d03 con- 
iliGons libérales. Ainsi quo «lu Charbon dn 
première qualité. Du fer do toutes espèces 
ainsi que de l’acicr.^cpij

Un trouvera aussi dis rones do voitures de 
plusieurs proportions.

LES. Les ut.ila les peuvent compter «pie. -’ils 
les emploient «Misetinta, comme il est indiqué 
sur l’enveloppe, aucune nmludta ni* p»,tD r ù ■- i < - 
1er longtemps aux pouvoirs combinés a»: re­
cherche et «le nettoyage .le ces deux

J qae chose dont vu ts aurez besoin, 
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AGENT COLLECTEUR.
Bureau à Berliner (Ville).

J. A. E. GENEREUX 
22 Fév. 18G8,—11m.

Il 1:13UVTaOM B>2-: E»RSX !

HISTOIRE

iyà,
1 Vol. de GGO Pages-.

PAU l’abbé J A. M/. LL EAU LT

Lo prix de vente est réduit du $ 1.50 
à 81. A vendie chez Ions les Libraires 
du Canada et à la Librairie de La Ga­
zelle de Sard.

7 Octobre 1807.

Le soussigné tout
en remerciant le -nr « . . «,nnnm.^ public de Sorsl et Coiupatruie G1IARLON-
«leaouvirona pour TOURBli est prête à livrer ce produit
l’cncourngeineiitli- ,
b oral qu’il cita re** RUN taux suivants .
çu, an no tic o q.tj 
sa Forge os .nain- 
tenant bien monté 

pour faire tout etpôce d’ouvrage en for tels 
quo :

M A CUES
a moillo'.troqtiiili té, Ferrures pour bateaux d 
vapour, Moulins, et\ et tout ce qui est nécts- 
saire aux bâtiments et en général, tout espo- 
co d or.viâge «le foi garantis de meilleure 
qualiu possible.

H st (latte de pouvoir mériter une large part 
du pattcim »e pub lie.

AUGUSTIN PORTEL ANGE 
Sorel, 15 Octobre 1802 —a

Place

Marche'

SoroL

li

Classical & Commercial School
ESTABLISHE D IN 1863.

|Edwd U. ALLEN
Proprietor and Alas ter 

Sorel, Sopt lotli ltC6

G. I. BARTHE»
SYNDIC OFFICIEL.

SOHEL I*. Q.

M. LAltTITE, recevra des cessions des 
Faillis résidant, dans n’importe quel Dis- 
diet do la Province de Québec.

Sorel le 29 Bée, 13G8.

Abonnez-vous à “ La Gazelle de 

Sorel”, publiée deux fois par semaine 

et à meilleur marché que tous les au­

tres journaux b i-hebdo m a d a ires du Ca­

nada payables d'avance $2 seulement, 

sinon §2.50,

Royal Insurance Company.

9

HOU L A. N G Eli
CONFISEUR IS V EPICIER
EN GROS ET EN DETAIL

RUE DU ROI, SOREL.
SOU VENEZ-VOUS DU

M A G A S I N AC II A L A N I) É
Sorol 22 ianv.or 18G2—12 avril 50.

A la Tourbière, à raison do....... 83.50
ic tonneau ;

A Domicile, à raison de................81.00
le tonneau. I

peut se procurer des Ordres de j 
livraison au bureau de J. B. L. Pré- 
cou rstj Pettier, N, P.

û3"Le Tonneau est do 2.000 livres. 
Des expériences prouvent que ce com­
bustible, comprimé comme il l’est par 
les appareils de la Compagnie, est 
l un îles plus économiques, des plus 
propres et des plus commodes que4>on 
puisse employer, soit pour la cuisine, 
le chauffage, les grilles de salon ou la 
production de la vapeur.

JÜS. TRUDEAU,

^ Gérant Local.
Sorel, le-25 juillet 1808.—jno.
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Soral 13 Ao.it 1802*

'£il\ h'XZÛÎt *

ot cle Poêles

«*•••« . .£.2,000,000 stg i

Is one of the largest companies in the world 
asoverbcei «liatitignished for the promptitude 
and tee liberality of its seltlomouts.

DE LA

RUE CRAIG, No, 526
(Près de la Cots de la Pluco d’ÀrmesQ

Poêles u Charbon Brillant pour Passages 
do Albanian” do
do Northern Light
do Railroad *

Poêle à salon pour bois ou charbon 
Poêles do Cuisine à Charbon do “Polar.

A MM. LES NOTAIRES.
* Comme nous avons 2n mains un assortiment 

considéiable de formatas pour Notaires, nous 
les offrons en vente à la Librairie do “La Ga­
zette de Sorel,” à vingt-cinq par cent do dimi­
nution.

25 septembre 18(37.

Liw-pood and London am. Globe! p^io. Z oŒIbÔÙ «S,“Vdird 
Fiic and Life Insurance Company Poêles & Bois “Royal Cook.”

Avec Plaques et Tuyaux il Eau, etc., etc
CAPITAL. .......................

Insurance Company

£2,O00>00Strg
rillIIC undersigned is preparod to effect Insu­

lt ranee at either of the nbovo company at a 
Lot7 a Rata us is taken by any first class com­
pany.

Sorcl 7 Mai 1805
JAMES MORGAN,

4 octobro 1805
MEILLEUR «fc CIE.

Ilulssie.* ou Banc de la Reiuoet Huissier da 
a Cour ; i : iture, District do Richelieu, 

Soroi, Il août 1800.

laa ^idcc: tecohc ou mz. ci-t:ProreBek«r-8oiselair
A \eitdrc.

Un volume do 3.30 pages, contenant 
le compte-rendu de ce procès. A la 
libraire de La Gazelle de Sorcl et chez 
tous les libraires.

S’adresser à N. Casauhon, Eci\, Bu 
roau do La Gazelle.—M. Casa u bon es 
seul chargé du réglement de celle af 
faire

Avec portraits.................. 81.00
. Sans portraits.................. 0.80#cts.

Sorel, 9 avril 1808.

Journal Bi-IIebcIomadaire, publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT
Four douze mois, si payé en

s’abonnant................................ §2.00
Pour six mois, do do L00
CEUX QUI NE PAYENT TAS D’AVANCE

12 mois........................................... $2.50
G mois........................................... 1.25

Ceux qui veulent discontinuer sont obli­
gés d’en donner avis on refusant In Gazkttm 
à leur bureau do Poste ti l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquittor 
’es arrérages s’il y en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’uno nature per­
sonnelle, seront considérées conimoannonce 
et chargées à tant lalignoft

Tarif des Annonces.
Les annoncés sont toisées sur typo BRE­

VIER.
Lu Ire insertion, par ligno.................. . §0 8
Los insertions subséquentes par lignes.. 0 2 
U no annonco d’une colonne aven 
condition, pour Pnnnéo.*••••....... $50. 00
Une n nu o uco d’uno colonne avec
condition, pour C mois..........................  30. 0
Utto annonce d’une colonne avec
condition, pour 3 mois...*......... . 13, 00
Adresso d’affaire de 3 à 5 lignes

par an......................................................
Toute annonce sans condition,sera insérée 

jusqu’à contre-ordre, — ù 8 cts. et 2 cts—la li­
gne. Et tout ordre pour discontinuer un© an 
nonce doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiques une diminution 
libérale.

G I, BARTHE '
Propriétaire

Sorel, 13 août 1867.


